


TOPONYMIE
DE LA VILLE D’IVRY-SUR-SEINE

La toponymie n'a pas seulement pour but de retrouver
la forme primitive des noms de lieux, leur étymologie, leur sens
originaire. Prêtant main-forte à la géographie humaine,
elle doit aider à reconstituer l'histoire du peuplement,
de la mise en valeur du sol (…)

Albert Dauzat, La Toponymie française

TOPONYMIE [tópónimi] n. f. Linguistique. 1. Ensemble,
système formé par les noms de lieux d'une région, d'une
langue. La toponymie de la France est formée d'une couche
pré-indo-européenne et de couches italo-celtique, gauloise,
romaine. 2. Partie de la linguistique qui étudie les
noms de lieux. La toponymie et l'anthroponymie forment
l'onomastique. Toponymie des noms de montagnes
(> oronymie), de rivières (> hydronymie).

Dictionnaire Le Petit Robert
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Herbeuses, 32
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Joséphine, 16
Kléber, 16
Lamant, 43
Langevin, 16
Leclerc, 43
Le Galleu, 43
Ledru-Rollin, 16
Lefèvre M, 17
Lefèvre R, 17
Léger, 17
Leibniz, 17
Lénine, 17
Leroy, 18
Liberté, 54
Liégat, 32
Lilas, 52
Lion d’Or, 32
Longs Sillons, 32
Luxy, 32
Mairie d’Ivry, 33
Makarenko, 18
Malicots, 33
Mandela, 18
Marat, 18
Marceau, 19
Marchal, 44
Marne, 5
Marquès, 44
Marrane, 44
Marronniers, 52
Martin, 19
Mazet, 45
Mazy, 45
Meunier, 45
Michelet, 19

Mirabeau, 19
Mitterrand, 20
Moïse, 20
Molière, 20
Monmousseau, 45
Môquet 46
Moulie, 46
Moulin, 46
Moulin à vent, 33
Mozart, 20
Muller 21
Nadaire, 46
Notre-Dame
de l’Espérance, 21
Nouvelle, 54
Œillets, 52
Orme au Chat, 33
Oussekine, 21
Paix, 4
Palissy, 21
Papin, 21
Parc, 33
Parmentier, 21
Parson, 22
Pasteur, 22
Peltier, 46
Péniches, 33
Péri, 46
Perrin, 47
Petits bois, 53
Petits hôtels, 33
Peupliers, 53
Philipe, 22
Picard, 47
Pillaudin, 22

Politzer, 47
Postillon, 33
Poulmarch, 47
Pourchasse, 47
Prévert, 22
Prudhon, 22
Quartier Parisien, 5
Quincey, 48
Raspail, 22
Renan, 23
Renoult, 23
République, 4
Révolution, 4
Rigaud, 48
Rivoli, 4
Robespierre, 23
Robin, 48
Rolland, 24
Rol-Tanguy, 48
Rostaing, 49
Rostand, 24
Rousseau J-J, 24
Rousseau L, 49
Roussel, 24
Sainte-Croix, 54
St-Frambourg, 24
St-Jean-Baptiste, 24
Saint-Just, 25
Saint-Pierre-
Saint-Paul, 25
Sallenave, 49
Seine, 6
Selva, 49
Semard, 50
September, 25

Simonet, 50
Solomon, 50
Sonacotra, 33
Sorbiers, 53
Spinoza, 25
Stalingrad, 5
Supérieure, 54
Tellier, 25
Terrasses, 33
Théâtre, 34
Thomas, 50
Thorez, 25
Tiru, 34
Tremplin, 54
Trémoulet, 50
Trudin, 51
Truillot, 26
Vaillant-Couturier, 26
Vanzuppe, 51
Vasseur, 51
Verdun, 5
Verollot, 26
Vieux Moulin, 34
Villars, 51
Vitez, 26
Voguet, 51
Volta, 26
Voltaire, 26
Wallon, 27
Westermeyer, 27
Witchitz, 51
Zola, 27
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8 MAI 1945. place. Capitulation
allemande qui marque la fin de la
Seconde Guerre mondiale

19 MARS 1962. rue. Fin de la
guerre d'Algérie. Conquise par la
France en 1830, l’Algérie devient
alors indépendante.

ALLIÉS. square. Créé en 1927
et dénommé ainsi en novembre
1944, quelques semaines après la
Libération de Paris.

CHATEAUDUN. rue. En hom-
mage à cette ville qui fut détruite
par les Prussiens en 1870.

INSURRECTION D'AOÛT
1944. place, cité HLM, square,
crèche. Commémore la part prise
par les Ivryens à la Libération de
Paris et de leur ville. C'est tout par-
ticulièrement dans le quartier

d'Ivry-Port que des barricades ont
été dressées pour empêcher les
déplacements de l'armée d'occupa-
tion qui avait fait arrêter, déporter
et fusiller de nombreux Ivryens
engagés dans la Résistance.

PAIX. rue, impasse. Ce terme
célèbre les temps sans guerre aux-
quels aspirent toutes les nations.

RÉPUBLIQUE avenue, place.
État dirigé par un représentant élu
directement par le peuple.

RÉVOLUTION. rue. Il s'agit ici
de celle de 1789, qui abolit les pri-
vilèges de l'aristocratie et du clergé,
fondant une nouvelle société où
l'égalité de tous est la loi commune.

RIVOLI. passage. Bonaparte
vainquit les Autrichiens à Rivoli
(Italie) en 1797.

Toponymie des évènements politiques
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BRANDEBOURG. boulevard.
Ville d'Allemagne orientale jumelée
avec Ivry depuis 1962.

BRETAGNE. rue. Région admi-
nistrative regroupant les départe-
ments des Côtes-d’Armor, du
Finistère, d’Ille-et-Vilaine et du
Morbihan.

IVRY. pont, rue, villa. En 937, une
charte de Louis IV d'Outremer
mentionne pour la première fois le
nom d'Ivry dont l'origine vien-
drait de l'ivraie, une graminée qui
poussait sur les coteaux pierreux
de la commune.

IVRY-CHARENTON. passerel-
le. Accès à Charenton, la commune
voisine. Construite en 1926 pour le
passage de câbles électriques, elle a
ensuite a été aménagée en piste
cyclable.

MARNE. allée. Nous rappelle la
confluence de la Marne avec la Seine
qui prend la forme d'une bosse.

QUARTIER PARISIEN. rue,
cité HLM, crèche. Provient de la pro-
ximité de ce quartier avec le cime-
tière parisien, établi en banlieue
afin d’éviter d’en créer d’autres
dans Paris.

Toponymie géographique

STALINGRAD. boulevard.
Bataille importante de la Seconde
Guerre mondiale où l’armée alle-
mande fut vaincue par l'armée
soviétique.

VERDUN. avenue. Pendant la
Première Guerre mondiale, en
1916, les Allemands y furent
repoussés par l'armée française.
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Toponymie des hommes célèbres

AMPÈRE André. rue. Physicien
et mathématicien français, né à
Lyon (1775-1836). Très connu pour
son invention du télégraphe
électrique et, avec Arago de
l'électro-aimant. On lui doit la règle
du « bonhomme d'Ampère » pour
déterminer le sens de déviation
de l'aiguille aimantée par rapport
à un observateur.

APPERT Nicolas. Résidence
étudiants. Confiseur, né à Châlon-
en-Champagne (1749-1841). Il est
le premier à mettre au point une
méthode de conservation des ali-
ments en les stérilisant par
la chaleur dans des contenants

hermétiques (bouteilles en verre
puis boîtes métalliques en fer-
blancs). Il est conseiller municipal
d’Ivry de 1795 à 1802.

ARAGON Louis. Cité HLM.
Écrivain, poète, né à Paris (1897-
1982). Marié à Elsa Triolet.
Membre du Parti communiste,
directeur des Lettres françaises
(1953-1972). Prix Lénine de litté-
rature (1957) et Chevalier de la
Légion d'honneur (1981).

ARTAUD Antonin. auditorium.
Né à Marseille (1896-1948).
Écrivain, poète, il participe au
mouvement surréaliste. Comédien,

SEINE. allée. Vient du latin
Sequana, lui-même emprunté aux
peuplades gauloises autochtones.
La Seine est un fleuve français,

long de 776 kilomètres, qui coule
dans le Bassin parisien et borde
Ivry à l’Est
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acteur de cinéma, scénariste, ses
écrits théoriques sur le théâtre qui
appellent à un changement radical
de son exercice continuent à avoir
beaucoup d’influence. Son désir
d’expérience absolue le conduit
à la folie. Artaud est enfermé dans
des hôpitaux psychiatriques dont
la maison de Santé d’Ivry où
il meurt.

BAC Guillaume. villa. Industriel
né à Chabane (1809-1884) qui a
établi, en 1894, rue Raspail, la
Manufacture des œillets métalliques.

BARBÈS Armand. rue. Révo-
lutionnaire français, né à Pointe-à-
Pitre, en Guadeloupe (1809-1870).
Son activité s'exerce contre le
gouvernement de Louis-Philippe.
Représentant du peuple, il est le
principal instigateur de la journée
du 15 mai 1848 et pour cela empri-
sonné. Il refuse la grâce accordée
par Napoléon III en 1854, mais
libéré contre son gré, il s'exile
volontairement en Hollande.

BARBUSSE Henri. avenue, école,
gymnase. Écrivain français, né à
Asnières (1873-1935). Prix

Goncourt en 1916 pour son livre
Le Feu qui fit scandale : il raconte
la terrible vie des tranchées et
exprime les aspirations pacifistes
de l'auteur. Fondateur avec
Romain Roland du groupe Clarté
et de l'Association Républicaine des
Anciens Combattants, il devient
militant communiste, après 1920.

BAUDIN Alphonse. rue.Médecin
et homme politique français, né
à Nantua (1811-1851). Député à
l'Assemblée législative (1849), il est
tué sur une barricade le 3 décembre
1851. Il aurait dit : « Vous allez voir
comment on meurt pour 25 francs
par jour ».

BERT Paul. rue. Physiologiste
et homme politique français, né
à Auxerre (1833-1886). Il fait des
recherches sur les greffes animales
et la physiologie de la respiration.
Ministre de l'Instruction publique
(1881-1882), il contribue aux
réformes sur l'enseignement. Il est
nommé gouverneur général de
l'Annam et du Tonkin.

BERTEAUX Maurice. rue.
Agent de change à la Bourse, né à
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Saint-Maur-des-Fossés (1852-1911).
Il est élu député en 1893 et devient
ministre de la Guerre en 1904. Il
meurt accidentellement, tué par un
aéroplane lors d'une réunion
aérienne à Issy-les-Moulineaux.

BERTHELOT Marcellin. rue.
Chimiste et homme politique fran-
çais, né à Paris (1827-1907).
Sénateur et académicien. Il est
l'auteur de travaux sur la synthèse
de corps organiques, sur la
thermochimie et énonce les lois de
l'énergétique animale.

BIZET Georges.rue. Compositeur
français,néàParis(1838-1875).Entré
au Conservatoire à 10 ans, premier
prix de Rome en 1857. Il écrivit pour
le théâtre lyrique, notamment Les
Pêcheurs de perles, La Jolie Fille du
Perth et surtout Carmen,chef-d’œuvre
du drame lyrique français.

BLANQUI Louis-Auguste. rue.
Théoricien socialiste et révolution-
naire français, né à Puget-Théniers
(1805-1881). Il critique le commu-
nisme utopique et préconise l'ac-
tion révolutionnaire. Chef de file de
la Révolution de 1848, il passe sa

vie entre l'organisation d'émeutes
et la prison. Fondateur du journal
La Patrie en danger pendant
la guerre de 1870 et du journal
Ni Dieu, ni maître.

BOURDEAU Léon. passage.
Industriel, né à Paris (1869-1933).
Il dirige, à Ivry, une fabrique
de produits chimiques spécialisée
dans la préparation et la pulvérisa-
tion de plantes et substances
médicales. Appartenant à la famille
politique des radicaux, il est élu
maire en 1919. Il exerce cette
fonction jusqu'en 1925. C'est
pendant son mandat qu'est créé
l'Office d'Habitations à Bon Marché.

BRUNESEAU Pierre-Emmanuel.
rue. Inspecteur des travaux de la
ville de Paris (1751-1819), il crée
le service des égouts de Paris.

CACHIN Marcel. rue, place.
Homme politique français né
à Paimpol (1869-1958). Membre du
Parti Ouvrier français dès 1891, il
prend part au congrès socialiste de
Paris au cours duquel est créée
la SFIO1.En 1920,au congrès de Tours,
il se range du côté des partisans de
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l'adhésion à la IIIe Internationale qui
allaient fonder le parti communiste.
Directeur de L'Humanité de 1918
à 1958, il est membre du bureau
politique du parti communiste.

CALMETTE Professeur. rue.
Médecin et bactériologiste français,
né à Nice (1863-1933). Fondateur
de l'Institut bactériologique de
Saïgon en 1891 et de l'Institut
Pasteur de Lille (1896-1919),
il découvre la sérothérapie antiveni-
meuse et antipesteuse et met
au point, avec le professeur Guérin,
la méthode de vaccination préventi-
ve contre la tuberculose (BCG).
En 1901, il ouvre le premier dispen-
saire d'hygiène sociale.

CARNOT Lazare. rue. Général,
homme politique et savant fran-
çais, né à Nolay (1753-1823),
surnommé l'Organisateur de la
victoire ou le Grand Carnot. Élu
à l'Assemblée législative, puis à la
Convention. Membre du Comité
de salut public. Nommé ministre
de la Guerre par Bonaparte, il
démissionne et se retire de la vie
politique pour se consacrer à ses
recherches scientifiques. Il est l'un

des fondateurs, avec Monge, de la
géométrie moderne.

CHANVIN. impasse. Doit sans
doute son nom à une famille
de maraîchers qui cultivait des terres
à Ivry.

CLÉMENT Jean-Baptiste. rue.
Journaliste et auteur de chansons,né
à Boulogne (1836-1903). Venu
s'établir à Paris. Il est consacré
homme de lettres par la butte
Montmartre. Il fréquente les membres
de l'Internationale socialiste et sa
chanson 89, publiée malgré la cen-
sure, lui vaut de s’exiler à Bruxelles
d’où il publie Le Temps des Cerises,
la chanson qui le fait connaître.
Pendant la Commune de Paris,
il combat sur les barricades et est
élu membre de la Commune.
Condamné à mort en 1874, il est
amnistié en 1879.

COLOMB Christophe. rue.
Navigateur, né en Italie (1451-
1506). Il arrive au Portugal en 1476
et y étudie la cartographie.
Il obtient de la reine Isabelle
de Castille le titre d'amiral et
de gouverneur général des îles
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et continents à découvrir. Il atteint
l'île de Guanahani,puis les Grandes
Antilles, Cuba et Haïti. Il organise
un deuxième voyage vers le
Nouveau Monde (1493-1496)
et accoste sur l’île de la Dominique,
la Guadeloupe, Porto Rico et la
Jamaïque ; un troisième (1498-
1500) le conduit aux îles de la
Trinité, de Tobago et de Grenade.
Mais des erreurs et son attitude
face aux Indiens le font destituer
et renvoyer en Espagne. Lors
d'une quatrième expédition, il
aborde au Honduras. Il meurt
cependant dans la misère, ayant
perdu tout crédit auprès du roi
Ferdinand.

COTTON Eugénie. école. Née à
Soubise (1887-1967). Agrégée de
physique et enseignante à l’École
normale supérieure, membre du
Conseil mondial de la Paix.
Militante féministe,élue présidente
de l’Union des Femmes Françaises
dès le congrès constitutif, elle par-
ticipe activement en décembre
1945 à la création de la Fédération
Démocratique Internationale des
femmes dont elle devient la
présidente.

COULOMB Charles. rue.
Mécanicien et physicien français,
né à Angoulême (1736-1806). Il
établit les bases de la théorie de la
résistance des matériaux et la théo-
rie de la torsion. Il pose les bases
expérimentales et théoriques du
magnétisme et de l'électrostatique
et définit, sans le nommer, le
concept d'aimantation.

COUTANT Jules. parc, mairie
annexe. Né à Troyes (1854-1913).
Mécanicien, il est élu député socia-
liste d’Ivry en 1893, puis maire de la
commune de 1908 à sa mort.

CRETTÉ Louise-Aglaé. rue.
Née à Vitry-sur-Seine (1826-1892).
Fille de pépiniériste, elle a laissé par
testament un legs à la ville de Vitry
pour venir en aide aux orphelins.

CURIE Pierre et Marie. rue,
cité HLM, crèche, centre socio-cultu-
rel, complexe sportif, station de
métro. Pierre, physicien français, né
à Paris (1859-1906). Marie, physi-
cienne française, d'origine polo-
naise, née à Varsovie (1867-1934).
Ils découvrent le polonium et le
radium en 1898. Leurs recherches
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leur valent le Prix Nobel de phy-
sique en 1903 et le Prix Nobel de
Chimie en 1911. Marie Curie a
mené une partie de ses travaux
dans un laboratoire à Ivry.

DANTON Georges-Jacques.
place. Homme politique français,
né à Arcis-sur-Aube (1759-1794).
Avocat au Conseil du Roi (1787-
1791), il affirme dès 1789 ses sym-
pathies pour la Révolution. Il fonde
le Club des Cordeliers en 1790. Il
est nommé ministre de la Justice. À
l'Assemblée, il siège à la Montagne.
Devenu suspect, notamment aux
yeux de Robespierre, il est exclu du
Comité de salut public. Il est
condamné à mort par le Tribunal
révolutionnaire et exécuté en 1794.

DELACROIX carrières. allée
carrière, cité HLM. Notaire parisien
qui a exploité des carrières à Ivry
au tout début du XIXe siècle. Il
projetait d’y stocker du blé en
quantité suffisante pour nourrir
Paris pendant un an.

DELBRÊL Madeleine. foyer.
Assistante sociale, né à Mussidan
(1904-1964).Venue vivre à Ivry en

1933, elle y mène, avec d'autres
femmes laïques et chrétiennes,
une vie communautaire et reli-
gieuse influencée par Charles de
Foucauld et Thérèse de Lisieux.
Engagée dans la vie locale, elle
apporte son expérience dans le
débat sur la déchristianisation qui
secoue l’Église de France à la
Libération. Dans son livre Ville
marxiste, terre de mission, elle pro-
pose une réflexion sur les rela-
tions entre chrétiens et marxistes.

DEREURE Simon. rue.
Cordonnier, né à La Palisse (1838-
1900). Il appartient à l'Internationale
socialiste. Membre du conseil de la
Commune, condamné à mort par
contumace, il doit se réfugier à
Genève, à New York, puis en
Angleterre. Après son retour d'exil,
il est un des militants les plus actifs
de la direction du Parti Ouvrier
français. Il est aussi administrateur
du journal Socialiste.

DESAULT Pierre-Joseph.rue.
Chirurgien français, né à Magny-
Vernois (1744-1795). Fondateur de la
première clinique chirurgicale, ses
travaux font progresser la chirurgie.
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Corvisart et Bichat, ses élèves,
réunissent ses Œuvres chirurgicales.

DESCARTES René. rue.
Philosophe et savant français, né
à La Haye en Touraine (1596-1650).
Il rédige les Règles pour la direction
de l'esprit en 1628, puis s'installe en
Hollande.En 1637,paraît Le Discours
de la méthode, suivi en 1641, des
Méditations métaphysiques, et en
1644,des Principes de philosophie.En
1649,il se rend en Suède à la deman-
de de la reine Christine.Il crée la géo-
métrie analytique qui lui permet d'é-
tablir la loi de la réfraction en
optique. Le Doute méthodique le
conduit à affirmer le Je pense donc je
suis. Il inaugure ainsi une philosophie
du Sujet.

DEWERPE Fanny. centre muni-
cipal de santé. Née à Paris (1931-
1962). Sténodactylo, syndiquée à la
CGT,elle participe à la manifestation
contre l’OAS et pour la paix en
Algérie, le 8 février 1962. La police
charge les manifestants. Elle fait partie
des 9 victimes du métro Charonne.

DOMBROWSKI Jaroslaw.
rond-point. Officier, né en Pologne à

Jitomir (1838-1871). Mêlé à l'in-
surrection générale de la Pologne
contre le tsarisme, en 1863, il s'éva-
de pendant son transfert en Sibérie
et s'établit à Paris en 1865. Durant
la Commune de Paris, il est nommé
commandant de la place de Paris.
Blessé mortellement par les
Versaillais lors de la Semaine
sanglante en 1871, il est enterré
au Père-Lachaise puis exhumé,
en 1879, pour être inhumé au
cimetière d'Ivry.

DORMOY Jean. rue. Ouvrier
métallurgiste, né à Vierzon-Villages
(1851-1898). Disciple de Jules
Guesde, il est secrétaire du Parti
Ouvrier français de 1880 à 1892.
Il assure également le secrétariat
de la Fédération nationale des
syndicats ouvriers. Il est à l'origine
de la Fête du travail, le 1er mai. Il est
élu en 1892, conseiller général puis
maire de Montluçon en 1896.

EINSTEIN Albert. rue, école.
Physicien allemand, né à Ulm
(1879-1955). Il publie une théorie
de la relativité restreinte qui
modifie les lois de la mécanique
newtonienne. En 1916, il commen-
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ce à publier sa théorie de la gravi-
tation et les lois de la relativité
généralisée. Il reçoit le Prix Nobel
de physique en 1921 pour la loi
photoélectrique. Il s’enfuit de
l'Allemagne nazie et s'installe aux
États-Unis en 1933. Il voit se
concrétiser ses
travaux théoriques avec la fission
de l'uranium. Effrayé par les terri-
bles effets de la bombe atomique, il
consacre ses dernières années
à condamner l'utilisation militaire
de l'énergie nucléaire et à militer
pour un contrôle international.
Son influence sur la physique et sur
la pensée philosophique contem-
poraines a été considérable.

ÉLISABETH. rue. Hommage,sem-
ble-t-il, à une femme de la famille de
Louis Coutant, industriel à Ivry-Port.

ESQUIROL Docteur. rue.
Médecin aliéniste français, né à
Toulouse (1772-1840). Directeur
de la Salpêtrière, puis de l'hospice
de Charenton, il est considéré
comme l'un des fondateurs de
la psychiatrie moderne. Il a fondé
en 1828 à Ivry une maison
de santé où Antonin Artaud

est mort en 1948.
FARADAY Michael. rue.
Physicien et chimiste anglais (1791-
1867). Il est célèbre pour ses travaux
sur la décomposition chimique dans
l'électrolyse (loi Faraday) et ses tra-
vaux sur le magnétisme.

FERRER Francisco. rue.
Anarchiste espagnol, né à Alella
(1859-1909). Il doit se réfugier
à Paris où il côtoie les figures du
mouvement libertaire.De retour en
Espagne, il ouvre dans les fau-
bourgs de Barcelone une école
laïque et rationaliste puis une mai-
son d'édition populaire. Jugé idéo-
logiquement responsable des
émeutes anticléricales au moment
de la guerre du Maroc (1909), il est
condamné à mort et fusillé.

FERRY Jules. rue, cité HLM.
Homme politique, né à Saint-Dié
(1832-1893). Il devient membre
de l'opposition républicaine sous
l'Empire. Il est nommé maire
de Paris en 1870 et ministre
de l'Éducation publique et des
Affaires étrangères. On lui
doit l'organisation laïque de l'ensei-
gnement primaire et de l'enseigne-



14

ment secondaire des jeunes filles.
Il influence la politique coloniale
de la France.

FOIX Charles. hôpital. Né
à Salies-le-Béarn (1882-1927).
Neurologue spécialiste des lésions
d’origine vasculaire. Il devient, en
1924, chef du service de l’hôpital
d’Ivry dit des Incurables.

FOUILLOUX. rue. Nom d'une
famille propriétaire de terrain.

GAGARINE Iouriv. allée, cité
HLM, crèche. Astronaute russe, né à
Glouchino (1934-1968). C'est lui qui
entreprend le premier vol dans
l'espace à bord d'un Vostok en avril
1961. En 1963, il est venu à Ivry
planter l'arbre des cosmonautes
dans la cité qui depuis porte son nom.

GALILÉE Galileo. rue. Mathé-
maticien, physicien et astronome, né
à Pise (1564-1642). Fondateur en
Italie de la science expérimentale.
Les recherches d'Archimède lui sug-
gèrent ses premiers travaux sur la
gravité et la pesanteur qui lui per-
mettent d'exposer, à la fin de sa vie,
ses théories sur la chute des corps. Il

énonça le principe de l’inertie et la loi
de la composition de la vitesse.
Il construit, en 1610, une nouvelle
lunette astronomique et étudie les
astres. Il proclame que le soleil est le
centre du monde et que les planètes
tournent autour. Poursuivi pour
hérésie par le Saint-Office, il est
obligé de se rétracter. Jusqu'à la fin
de sa vie, il reste sous la surveillance
de l'Inquisition.

GAMBETTA Léon. place.
Avocat et chef d'État, né à Cahors
(1838-1882). Il est le chef du parti
républicain sous le Second Empire
et est élu député du Bas-Rhin en
1869, puis président de la Chambre
des députés en 1879 et président
du Conseil en 1881.

GÉRARD. passage. Pépiniériste
à Ivry-sur-Seine.

GRIMAU Julian. allée, cité
HLM. Né à Madrid (1911-1963).
Membre du comité central
du Parti communiste espagnol, il
participe activement à la Guerre
d’Espagne. Il est arrêté et jugé
pour ses soi-disant activités
criminelles pendant la guerre civi-
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le. Un mouvement international
de soutien est organisé pour éviter
son exécution. Il est pourtant
exécuté le 20 avril 1963 à Madrid.

GUILLOUX Edmé. rue. Ouvrier
dans une usine de papier peint
d’Ivry, né à Villeneuve Saint-
Georges (1865-1943). Il est élu
conseiller municipal socialiste en
1919. Il adhère au parti commu-
niste lors du congrès de Tours qu’il
représente au conseil municipal
à Ivry jusqu'en 1940.

HACHETTE Jeanne. promenée,
terrasse, cité HLM, centre commercial.
Héroïne française, née à Beauvais
(1454).Elle défend sa ville natale assié-
gée par Charles le Téméraire en 1472.

HOCHE Lazare. impasse, passa-
ge, rue, square. Général français
de la Révolution, né à Versailles,
fils d'un palefrenier (1768-1797).
Caporal en 1789, il devient général
de brigade en 1793, après avoir
sauvé Dunkerque du siège
des Anglais. À la tête de l'Armée
de Moselle, il sauve l'Alsace de
l'invasion allemande en 1793.
Commandant des troupes de

Vendée, il pacifie cette région.
HONFROY Pierre Théodore.
rue. Né à Ivry (1812-1892), menui-
sier, président du conseil de
fabrique dont le grand-père avait
été choisi en 1789 pour porter
au prévôt de Paris le cahier de
doléances. Il a été nommé conseiller
municipal en 1850 puis adjoint
au maire en 1855 et en 1869.

HUGO Victor. rue. Poète lyrique
et écrivain, né à Besançon (1802-
1885). Il s'affirme comme chef du
mouvement romantique avec de
nombreux ouvrages : romans, poé-
sies, pièces de théâtre, etc. Il est élu
à l'Académie française en 1841. Il
se met au service, comme militant,
des idées démocratiques et répu-
blicaines. En 1848, il est élu député
de la IIe République et après le coup
d'État de Louis-Napoléon en 1851,
doit s'exiler en Belgique, puis à
Jersey et à Guernesey. En 1871, il
est élu à l'Assemblée nationale,
puis au Sénat. À sa mort, on orga-
nise des funérailles nationales.

JAURÈS Jean. avenue, place.
Homme politique, né à Castres
(1859-1914). Grand orateur, très
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érudit, après avoir enseigné la
philosophie à Albi, il est élu député
du Tarn. Il adhère au Parti Ouvrier
français et lutte pour l’unité du
mouvement socialiste. Fondateur
du journal L’Humanité (1904).
Pacifiste, il est assassiné en 1914.

JEAN XXIII. école privée. De son
vrai nom Angelo Roncolli,né à Sotto
il Monté (1881-1963). Nonce à Paris
en 1944, cardinal et patriarche de
Venise en 1953, il est le 259e Pape.
Son court pontificat (1958-1963) est
marqué par les travaux deVatican II.
Son encyclique sur la question
sociale a eu un important retentisse-
ment ; il demeure le Pape qui voulut
adapter l’Église au monde actuel.

JOLIOT-CURIE Irène. allée.
Physicienne française, née à Paris
(1897-1956). Fille de Pierre et
Marie Curie, elle effectue la majori-
té de ses recherches en collabora-
tion avec son mari, Frédéric Joliot.
Ils reçoivent le prix Nobel de
chimie en 1935. Elle s'intéresse
surtout à la radioactivité et contri-
bue à la naissance de la physique
nucléaire. Elle est sous-secrétaire
d'État à la Recherche scientifique

(1936), directrice de l'Institut
du radium (1946) et membre du
Commissariat à l'énergie atomique.

JOSÉPHINE. avenue. Ainsi
nommée par les riverains.

KLÉBER Jean-Baptiste. rue.
Général français de la Révolution,
né à Strasbourg (1753-1800).
Il se distingue à la défense de
Mayence en 1793. Il accompagne
Bonaparte en Égypte en 1798,
remporte contre les Turcs la
victoire d'Héliopolis et reprend
Le Caire où il meurt assassiné.

LANGEVIN Paul. rue, école.
Physicien, né à Paris (1872-1946).
Professeur au Collège de France,
il a travaillé sur les ions, le
magnétisme, la relativité et les
ultrasons. Il s'est engagé politi-
quement et a été Président du
comité mondial de lutte contre la
guerre et le fascisme. Il adhère au
parti communiste et est élu
Président de la Ligue des droits de
l'homme de 1944 à 1946.

LEDRU-ROLLIN Alexandre-
Auguste. rue. Avocat et homme
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politique, né à Paris (1807-1874).
Il adopte la doctrine des Jacobins
et devient, sous le gouvernement
provisoire, ministre de l'Intérieur
en 1848. Il préconise et organise le
suffrage universel.

LEFÈVRE Marie. allée. Née à
Tiranges (1899-1973), infirmière
à l’hôpital d’Ivry. Elle est la première
femme conseillère municipale de la
commune d’Ivry. Syndiquée, pro-
che du parti communiste, elle est
présentée sur la liste conduite par
Georges Marrane aux élections
de 1929, alors que les femmes ne
sont ni électrices ni éligibles.

LEFÈVRE Raymond. rue. Né à
Vire (1891-1920), écrivain, journa-
liste au Populaire, au Journal
du Peuple, à L'Humanité, à Clarté.
Membre du parti socialiste
SFIO1 (1916-1920), du comité
directeur du mouvement Clarté
(1919-1920), du Comité pour
la IIIe Internationale (1919-1920),
il est, avec Henri Barbusse et Paul
Vaillant-Couturier, l'un des créa-
teurs de l'Association Républicaine
des Anciens Combattants. Il disparait
en mer, au large de Mourmansk,

à l'automne 1920.
LÉGER Fernand. lycée, galerie
d’art. Peintre français, né à
Argentan (1881-1955). Après
avoir pratiqué une forme de
cubisme, il a élaboré un langage
essentiellement plastique fondé
sur le dynamisme de la vie
moderne, sur les contrastes de
formes et de signification pour
réintégrer finalement les valeurs
sociales en figurant les tra-
vailleurs dans leurs loisirs et dans
leur travail. Dans la salle des fêtes
d’Ivry, se trouvent 4 panneaux
peints Liberté, j’écris ton nom
qu’il a réalisés pour le premier
anniversaire de la mort du poète
Paul Éluard.

LEIBNIZ Gottfried. rue. Philo-
sophe et mathématicien allemand,
né à Leipzig (1646-1716). Il
découvre le calcul différentiel
et philosophiquement que « ce qui
n'agit pas n'existe pas ». Il s'op-
pose au matérialisme et facilite
le rayonnement de la philosophie
kantienne.

LÉNINE. Vladimir-Illitch
Oulianov, dit. rue, cité HLM,
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complexe sportif. Homme politique
et théoricien révolutionnaire russe,
né à Smibirsk (1870-1924). Il déve-
loppe ses théories au travers de
nombreux ouvrages. Il est à l'origi-
ne de la formation du parti bolche-
vik et de son journal La Pravda en
1912. Organisateur de l'insurrec-
tion des forces révolutionnaires,
lors de la Révolution d'octobre de
1917, il fait adopter par le congrès
des soviets, un décret abolissant
le droit de propriété des grands
propriétaires fonciers et est élu
président du Conseil des commis-
saires du peuple. Jusqu'à sa mort, il
se consacre aux premières étapes
de la construction du socialisme
sur le plan économique, politique,
militaire et culturel.

LEROY Charles. rue. Né à
Champcueil (1818-1886). Propriétaire
d’une usine de chandellerie.Un incen-
die la détruit et les terrains vendus à la
ville pour y tracer 4 nouvelles rues.

MAKARENKO Anton. école.
Écrivain soviétique né en Ukraine
(1888-1939). En 1917, il fallait édu-
quer des milliers d’enfants perdus,
vagabonds, que la guerre civile

avait jetés dans les rues et sur les
chemins. Il crée des lieux d’accueil
où il développe sa pédagogie.

MANDELA Nelson. pont. Né
en 1918, à Qunu Transkei (Afrique
du Sud), chef historique du
Congrès National Africain (ANC).
Arrêté en 1962, il est condamné à
5 ans de prison, puis en 1964, à
la réclusion à perpétuité. Libéré
en 1990, il devient, peu après
l'abolition des lois sur l'apartheid,
président de l'ANC. Malgré les
oppositions et les violences, lui et le
président Frederik de Klerk
conduisent des négociations qui,
en juin 1993, aboutissent à un
accord prévoyant des élections
démocratiques. Avec la victoire de
l'ANC, Mandela devient président
de la République d'Afrique du Sud.
En 1993, Nelson Mandela reçoit
Prix Nobel de la Paix avec
Frederik de Klerk.

MARAT Jean-Paul. placette, pro-
menée, rue, cité HLM, salle de danse,
espace vert, parking. Médecin, et
homme politique français, né à
Boudry en Suisse (1743-1793).
Fondateur de L’Ami du peuple, le
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journal des sans-culottes, célèbre
par la violence de ses positions. Il
se fait l’avocat virulent des intérêts
populaires. Il joue un rôle détermi-
nant dans la chute de la monarchie.
Député à la Convention, il affiche
des positions révolutionnaires
extrémistes.Il contribuera à la chute
des Girondins. Accusé d’être l’un
des responsables des massacres de
septembre 1792,il est acquitté,et est
assassiné par Charlotte Corday.

MARCEAU. François-Séverin
Desgraviers, dit. rue. Général
français, né à Chartres (1769-
1874). Il assure la victoire en
Vendée et à Fleurus. Commandant
de l'armée de Sambre et Meuse, il
est tué à Altenkirchen.

MARTIN Henri. impasse, rue.
Historien, né à Saint-Quentin (1810-
1883). Académicien, il publie une
Histoire de France en 17 volumes,
rapidement périmée par l’évolution
de la science historique.Il accorde aux
Celtes une influence excessive dans la
genèse de la civilisation française.

MICHELET Jules. impasse, rue,
centre de protection infantile.

Historien et écrivain né à Paris
(1798-1874). Libéral et démocrate,
ses idées font qu’il est destitué de
sa chaire du Collège de France, puis
de son emploi aux Archives
de France. Son œuvre principale
est son Histoire de France en
17 volumes. Il est le créateur de
la méthode qui rassemble, d'une
part, l'histoire narrative et explica-
tive et, d'autre part, les sciences
et les arts. La mort l’empêche
d’achever son Histoire du 19e siècle.

MIRABEAU Honoré. Gabriel
Riqueti, comte de. rue. Orateur
et homme politique, né à Blignon
(1749-1791). Élu par le Tiers-État
à Aix, il joue un rôle important à
l'Assemblée constituante. Il milite
pour que les provinces se fondent
sous l'unité royale, pour que la
monarchie ne soit pas absolue,
pour l'abolition des privilèges et
pour l'égalité religieuse. Au milieu
de 1790, on le soupçonne de jouer
un jeu en se popularisant par des
manifestations d'opposition, mais
servant en réalité Louis XVI. Il
meurt au moment où sa trahison
apparaît clairement. D'abord
inhumé au Panthéon, on l'en retire
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en 1792.
MITTERRAND François.rue.
Homme d'État français, né à Jarnac
(1916-1996). Mobilisé au début
de la Seconde Guerre mondiale,
il est fait prisonnier, parvient
à s'évader, rejoint le gouvernement
de Vichy, puis entre dans la
Résistance. Élu député de la Nièvre
en 1946, il est à plusieurs reprises
Ministre et s'impose progressive-
ment comme un des principaux
dirigeants de la gauche socialiste.
Premier secrétaire du parti
socialiste (1971), il signe avec le
parti communiste et les radicaux
de gauche un programme commun
de la gauche en vue des élections
législatives de 1973. Il est élu
président de la République
le 10 mai 1981et réélu le 8 mai
1988.

MOÏSE. rue. Législateur des
Hébreux, né en Égypte (XV-XIV
avant J.-C.). Dieu lui apparaissant
dans un buisson ardent, il lui
demande de délivrer les Hébreux
de la tutelle de l'Égypte. Il fait
traverser la Mer Rouge aux
Hébreux à pied sec, et reçoit
de Dieu les Tables de la Loi

ou Décalogue.Il meurt à 120 ans.
MOLIÈRE. Jean-Baptiste
Poquelin, dit. rue, collège. Auteur
dramatique français, né à Paris
(1622-1673). Il étudie le droit pour
succéder à son père.Mais il a le goût
du théâtre et en 1643, regroupe une
troupe d'acteurs ambulants,
l'Illustre Théâtre. Pendant 12 ans, ils
vont de ville en ville en jouant des
adaptations de pièces italiennes.
Molière rentre à Paris et écrit plus
de 30 pièces. Jouissant des faveurs
du roi, il est soumis aux attaques
incessantes de ceux qu'il ridiculise
et d'écrivains jaloux. Il meurt sur
scène en jouant Le Malade imagi-
naire.

MOZART. Wolfgang Amadéus.
rue. Compositeur autrichien, né à
Salzbourg (1756-1791).À l'âge de 6
ans, il compose ses premières piè-
ces. En 1763, il voyage en Europe :
Versailles, Londres, Milan, La Haye.
De retour à Salzbourg, il entre au
service de l'archevêque qui souhai-
te se l'attacher, mais le traite avec
mépris. Il refuse le titre de Maître
de Chapelle offert par Frédéric-
Guillaume, et se fixe à Vienne.
Frédéric-Guillaume, lui donne
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la place qu'occupait Gluck, mais
il meurt, laissant Mozart sans
protecteur. Ce dernier mourra à
35 ans, malade, dans un état
proche de la misère.

MULLER Émile. passerelle. Né à
Altkirch (1823-1889), ingénieur-
constructeur. Influencé par le
christianisme social, il est l' archi-
tecte de la cité ouvrière de
Mulhouse. Nommé professeur
à l’Ecole centrale de Paris, il fonde
en 1854, la Grande Tuilerie à Ivry
pour la construction et l’industrie.
En 1884, il met au point une terre
cuite émaillée pour la décoration
architecturale et la reproduction
d’œuvres artistiques, utilisée
par des artistes tels que Chalon, de
Ruderr,Grasset,Toulouse -Lautrec ...

NOTRE-DAME DE L’ESPÉ-
RANCE. école privée, église. Pour
nommer et qualifier Marie la mère
de Jésus.

OUSSEKINE Malik. place.
Lycéen assassiné (1964-1986) lors
des manifestations de décembre
1986 par les forces de l'ordre. La
place, située devant le lycée Romain

Rolland, a pris ce nom par décision
conjointe des conseils municipaux
d'Ivry et de Vitry, en février 1988.

PALISSY Bernard. rue.Céramiste,
écrivain et savant, né à La Capelle-
Biron (1510-1589). Il s'efforce de
découvrir les secrets des émailleurs
italiens. Pauvre mais tenace, il crée
après plus de 15 années de recher-
che des terres émaillées avec des
éléments sculptés en relief.
Calviniste, il est mis en prison à la
Bastille en 1589, où il meurt.

PAPIN Denis. rue, cité HLM.
Physicien, né à Blois (1647-1724).
Ces recherches lui permettent
de mettre au point une machine
à vapeur. Chassé de France par
l’Édit de Nantes, c’est également
lui, qui met au point le digesteur,
ancêtre de l’autocuiseur, connu
sous le nom de marmite de Papin.

PARMENTIER Antoine. place,
cité HLM. Agronome, né à
Montdidier (1737-1813). Il va géné-
raliser l'emploi de la pomme de terre
appelée d'abord la Parmentière. Ce
tubercule originaire des Andes et
d'Amérique latine a été rapporté en
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Europe par les Espagnols au XVIe

siècle . Il engage des agriculteurs, de
Lorraine et du Lyonnais, à en plan-
ter. La persévérance de Parmentier
la fait adopter comme un aliment de
base en France.

PARSON. impasse. Ouverte
entre 1933 et 1945, elle a ainsi été
dénommée par les riverains.

PASTEUR Louis. rue. Chimiste
et biologiste, né à Dole (1822-
1895). Il est élu à l'Académie des
Sciences et à l'Académie française.
Il étudie la fermentation, la
maladie des vers à soie, du charbon
et de la rage.Il met la médecine,sur
la voie de la guérison des maladies
infectieuses, ce qui le met en lutte
contre les anti-microbiens.

PHILIPE Gérard. place, prome-
née, espace. Acteur, né à Cannes
(1922-1959). Comédien du T.N.P.,
engagé par Jean Vilar, il est célèbre
notamment pour son interprétation
du Cid au 5e Festival d'Avignon. Il
triomphe aussi à l’écran dans des
films de René Clair, René Clément et
Christian Jacques. Membre du parti
communiste, il est Président du

syndicat national des acteurs.
PILLAUDIN Armand. stade.
Né à Paris (1879-1962).Comptable,
employé de commerce ou négo-
ciant en vin. Il crée en 1897 le pre-
mier club sportif de Vitry,
le club athlétique et en devient le
président. Il a aussi été trésorier de
la Fédération Française de football.

PRÉVERT Jacques. école. Né à
Neuilly-sur-Seine (1900-1977).
Poète français,il participe au mouve-
ment surréaliste puis, entre 1932 et
1936, écrit des textes poétiques et de
courtes pièces politiques pour le
groupe de théâtre d’avant-garde
Octobre. Il mène une carrière de dia-
loguiste et de scénariste au cinéma,
pour son frère Pierre.

PRUDHON. impasse. Doit son
nom à la société des encres dirigée
par Philippe Prudhon (adjoint au
maire) qui s'y trouvait installée.
Dès 1891, l'usine s'était spécialisée
dans la fabrication de noirs de
fumée et d'encres d'imprimerie.

RASPAIL François-Vincent.
rue, cité HLM. Chimiste, né à
Carpentras (1794-1878). Il apparaît
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comme un précurseur de la
théorie cellulaire, de l'histochimie
et de la cytochimie. Homme poli-
tique, il prend une part active, en
France, à la Révolution de juillet
en 1830. En 1848, il est l'un des
premiers à proclamer la
République. Candidat des socia-
listes à la présidence de la
République de 1848, il est
condamné à la prison en 1849.
Exilé, il rentre en France en 1863.
Il est élu député en 1869, fonction
qu’il occupera jusqu’à sa mort.

RENAN Ernest. rue. Écrivain
français, philosophe, historien et
critique littéraire, né à Tréguier
(1823-1892). Destiné dès l'enfance
à la prêtrise, il poursuit ses études
au séminaire de Saint-Nicolas-
du-Chardonnet, puis au séminaire
d'Issy, où l'étude de Hegel l’amène
à repenser sa foi. Il se consacre à la
philologie, part en mission au
Liban et visite la Palestine, qui lui
inspire un livre majeur « L'Histoire
des origines du christianisme ». S'il
rejette les dogmes du catholicisme,
il continue à admirer l'histoire
judéo-chrétienne et s'attache à
concilier le sentiment religieux

et l'analyse scientifique.
RENOULT Jean-Baptiste.
rue, cité HLM. Né à Athis-Mons
(1759-1834). Il est, à la veille de la
Révolution française, fermier de
la ferme de Millepas qui appar-
tient à l'archevêché de Paris.
Pendant les années révolutionnai-
res, il joue un rôle de premier plan
en étant successivement officier
municipal, député chargé du
cahier de doléances, conseiller
municipal, puis maire d'Ivry de
1793 à 1795.

ROBESPIERRE Maximilien
de. rue, cité HLM, école, centre de
loisirs, salles d’activités, espace vert.
Avocat et homme politique né à
Arras (1758-1794).Député aux États
généraux, défenseur du peuple et de
la nation souveraine, ses prises de
position rigoureuses le font surnom-
mer « l’Incorruptible ». Membre de la
Commune de Paris, député à la
Convention, il se prononce pour la
condamnation du roi et contribue à
l’institution du gouvernement révo-
lutionnaire. Il cherche l’appui du
peuple, tentant de réaliser un com-
mencement d’égalité sociale.Membre
du Comité de salut public, il affirme
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que le ressort de la démocratie est à
la fois terreur et vertu, principe sur
lequel il instaure le culte de l’Être
suprême et la Terreur. Discrédité,
l’hostilité à son égard ne cesse de
croître. Il est guillotiné.

ROLLAND Romain. lycée. Né
à Clamecy (1860-1944). Écrivain
français, Prix Nobel en 1915.
Vouant un culte aux êtres d’excep-
tion, il crée un héros reflet de ses
préoccupations, « Jean Christophe,
non violent qui cherchait à tout
comprendre pour tout aimer ».

ROSTAND Jean. hôpital. Né à
Paris (1894-1977). Biologiste. Il est
l’auteur d’importants travaux sur la
parthénogenèse expérimentale et
écrit des livres sur la place de la bio-
logie dans la culture humaniste,dont
il se réclame.

ROUSSEAU Jean-Jacques. rue,
maison de la citoyenneté, école. Écrivain
philosophe suisse de langue française,
né à Genève (1712-1778).Il a préparé
les grands changements de la Révolu-
tion.Il a rouvert les sources du lyrisme
etpréparé l'avènementduromantisme.
Il publie Les Confessions en y offrant

L'histoire de son âme pour réparer les
calomnies dont il est l'objet.
Renonçant à polémiquer, il se livre à
ses Rêveries du promeneur solitaire.

ROUSSEL Ferdinand. rue. Né à
Landricourt (1839-1914), ouvrier
tailleur, il anime le premier syndicat
de la couture, combat sous la
Commune, puis adhère au parti
Ouvrier français. Venu s'établir à
Ivry, il présente avec succès aux élec-
tions municipales de 1896, une liste
d'union des groupes socialistes de la
commune, permettant ainsi à son
parti de conquérir la première
municipalité en région parisienne.Il
est élu maire et conserve cette fonc-
tion jusqu'en 1908.

SAINT-FRAMBOURG. sentier.
Né en Auvergne au VIe siècle (500-
570) dans une famille noble. Il vit à
la Cour du roi Childebert avant de
se décider à mener une vie d'ermi-
te à Ivry, que l'on appelait alors
Ivriacum. Après sa mort, le culte
de Saint-Frambourg se développe
autour d'une chapelle qui est
démolie vers 1835.

SAINT-JEAN-BAPTISTE.
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Église. Cousin de Jésus, il est décapité
sous l’ordre du Roi Érode. On
présente sa tête sur un plat à sa fille.

SAINT-JUST Antoine, de. rue.
Homme politique, né à Decize (1767-
1794). Député de l'Aisne à la
Convention,il siège dans les rangs de la
Montagne et devient membre du
Comité du salut public. Artisan de la
centralisation gouvernementale,il insti-
tuedesreprésentantsenmissionschar-
gés de surveiller aux armées les opéra-
tions militaires. Mis hors la loi avec
Robespierre,il est guillotiné.

SAINT-PIERRE SAINT-PAUL.
église. Pierre, pêcheur, est le premier
apôtre de Jésus. Paul, juif converti,
est aussi un apôtre mais n’a pas
connu le Christ.

SEPTEMBER Dulcie. école. Née
au Cap, en Afrique du Sud (1935-
1988). Enseignante métisse, repré-
sentante de l’ANC. Après 10 ans
d’emprisonnement, elle est bannie
de son pays, quitte l’Afrique du Sud
pour aller à Londres puis en Zambie
et enfin à Paris où elle est assassinée.
Elle a mené son combat sur deux
fronts : la lutte contre l’Apartheid et

l’émancipation des femmes.
SPINOZA Baruch de. avenue,
cité HLM, crèche, foyer de jeunes
travailleurs. Philosophe hollandais,
né à Amsterdam (1632-1677).
D’origine juive portugaise, exclu de
la synagogue, il s’initie aux sciences
profanes et à la philosophie carté-
sienne. Pour lui, seule une déduc-
tion rigoureuse est capable de
conduire à la vérité. Il vit du métier
de lunetier et consacre sa vie à
méditer et à écrire des ouvrages. Il
meurt en ayant refusé toutes les
pensions qui lui ont été proposées,
ainsi qu’une place à l’Université.

TELLIER. impasse. Porte le nom
d'une famille qui y habitait.

THOREZ Maurice. avenue,
école, cité HLM, parc. Homme poli-
tique français, né à Noyelles-
Godault (1900-1964). Après avoir
été mineur, il s'engage au parti
communiste et en devient secrétai-
re général en 1930. Il conquiert la
circonscription d'Ivry en 1932 et
appelle, en 1936 à constituer le
Front populaire de la liberté du tra-
vail et de la paix. En 1939, il quitte
la France pour la Russie. Réélu
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député d'Ivry, il devient ministre
sous le gouvernement du Général
de Gaulle en 1945, puis vice-prési-
dent du Conseil.

TRUILLOT Pierre. rue, cité
HLM. Jacques Truillot, maraîcher,
né à Paris (1823-1879), président
de la confrérie de Saint-Fiacre,
patron des jardiniers.

VAILLANT-COUTURIER
Paul. boulevard. Avocat, écrivain,
journaliste français, né à Paris (1892-
1937). Il adhère au parti socialiste et
participe, avec Henri Barbusse, à la
fondation de l'Association républicai-
ne des anciens combattants
(A.R.A.C.) et du mouvement Clarté.
Militant du Comité de la IIIe

Internationale, il est membre du
Comité directeur du parti communis-
te, puis du Comité central,il est rédac-
teur de L'Humanité. Député de la
Seine,il est élu maire deVillejuif.

VEROLLOT Achille. impasse,
rue. Médecin, né à Paris (1837-
1890). Il installe son cabinet à Ivry
en 1869, dans le quartier du port. Il
est élu conseiller municipal de la
première municipalité républicai-

ne où il siège jusqu'en 1878, en
ayant notamment la charge d'exa-
miner la gratuité de l'instruction
primaire. Il meurt en 1890, après
avoir légué une somme d'argent
pour aider les enfants des écoles de
la commune.

VITEZ Antoine. théâtre. Né
à Paris (1930-1990). Metteur en
scène de théâtre et acteur français.
Directeur du Théâtre des quartiers
d’Ivry (1972-1981), directeur du
Théâtre national de Chaillot (1981-
1988), administrateur général de la
Comédie Française (1988-1990).

VOLTA Comte Alexandre.
passage. Physicien italien, né à
Côme (1745-1827). Il accomplit
des recherches sur l'électricité et
invente la pile. Il met également au
point l'eudiomètre, instrument qui
permet de déterminer la composi-
tion d'un gaz. Ces deux instru-
ments portent son nom.

VOLTAIRE. François-Marie
Arouet, dit.. place, promenée, rue, cité
HLM,centredeprotectioninfantile.Écri-
vain et philosophe français, né à
Paris (1694-1778). Ses débuts dans
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les lettres sont aussi ceux de ses
démêlés avec le pouvoir. Il admet
l'existence nécessaire de Dieu, mais
se rebelle contre les pratiques reli-
gieuses qui tyrannisent l'âme et
entravent le progrès de la pensée.
Parce qu'il fonde sa morale naturelle
sur la tolérance et la bienfaisance, il
demande l'abolition de la torture et
l'institution d'un jury dans les pro-
cès. Il publie des ouvrages politiques
et historiques, des contes, des
romans, des poèmes, des pièces de
théâtre, des critiques littéraires.

WALLON Henri. collège, pla-
teau d’évolution. Né à Paris (1879-
1962), psychologue français. Il est
l’auteur d’importants travaux sur
le développement de l’enfant.
Partisan des thèses du darwinis-
me et du marxisme, il a notam-
ment mis en lumière le rôle de
l’émotion chez le tout petit. Il est
également l’auteur d’un projet de
réforme de l’enseignement avec
Paul Langevin.

WESTERMEYER Eugène. rue,
crèche, centre de protection infantile,
espace vert.Né à Rosteig (1872-1936),
ouvrier verrier. Il conduit la liste

communiste du quartier du port lors
des élections municipales d’Ivry en
1922. Son élection témoigne de l'in-
fluence dans la commune du parti
communiste, créé en 1920 au
Congrès de Tours. Réélu le 10 mai
1925, il devient maire adjoint. Il est
réélu simple conseiller à l'issue des
scrutins de mai 1929 et 1935.
Il meurt en cours de mandat le
26 décembre 1936.

ZOLA Émile. rue. Romancier
français, né à Paris (1840-1902).
Chef de l'école naturaliste du roman
français, il décrit la vie des ouvriers,
des paysans, le monde de la finance,
des affaires,des médecins,des prêtres.
Son œuvre a une force d'évocation et
une vérité d'observation. Dans Les
Rougon-Macquart, il décrit l’histoire
d’une famille à travers cinq généra-
tions, sous le Second Empire. Attiré
par les idées socialistes, il s’engage
dans les luttes politiques, prenant
notamment partie durant l’affaire
Dreyfus par son célèbre article
J’accuse.







ASSOTRAF foyer de travailleurs.
Géré par l’Association pour l’aide
sociale aux travailleurs africains
et créé en 1970.

BAIGNADE. rue. Mène au bord
de la Seine où l'on pouvait se bai-
gner quand le fleuve était sain.

BATEAUX-LAVOIR. rue. Éta-
blissement flottant, bateau qui ne
navigait plus, équipé d’un espace
pour laver le linge, le sécher que
l’on pouvait voir dans le quartier
d'Ivry-Port au début du XXe siècle.

BUTTE. escalier. Escalier qui permet
d'accéder à une élévation du terrain
appeler aussi le plateau d’Ivry.

CHALETS. rue. Elle tire son nom
des chalets que l’architecte Dufour
fit construire en 1903.

CHEVALERET. cité HLM, foyer
de personnes âgées. La gare d’Ivry
s’appelait Chevaleret comme un
quartier du XIIIe arrondissement
de Paris qui faisait partie d’Ivry
jusqu’en 1859.

CHOCOLATERIE. allée. Elle
doit son nom à la chocolaterie
Jacquin qui se trouvait rue Barbès.

CIMETIÈRE PARISIEN. ave-
nue. Ce cimetière est constitué de
deux enclos. Le premier a été créé
en 1861 et le second en 1874,
parce que les cimetières ne pou-
vaient plus se développer dans
Paris. Il compte 48 000 conces-
sions et près de 1 800 arbres. De
nombreux combattants des deux
guerres mondiales et de toutes
nationalités reposent dans le
cimetière. C'est là qu'ont été ense-
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Toponymie des lieux
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velis Missak Manouchian et les
membres de « l’Affiche rouge »
fusillés en 1944.

COLOMBIER. rue. Ce terme
rappelle un vieux colombier féodal
qui dépendait du château seigneu-
rial Saint-Frambourg depuis la fin
du Moyen-Âge.

CORMAILLES. parc. Nom de
lieu-dit du quartier d’Ivry-Port au
XIe siècle.

ÉGLISE. place. Place proche de
l'église Saint-Pierre Saint-Paul
dont la construction commence
au XIIe siècle. Les boiseries du
chœur réalisées au XVIIIe siècle
sont classées. L'une d'entre elles
représente Saint-Frambourg,
patron d'Ivry. Plusieurs tableaux
sont également classés dont La
remise des clefs à saint Pierre. Des
peintures murales du XVIe ornent
les colonnes de l'entrée. Saint
Vincent est représenté par une
statue polychrome du XVIIIe : il
est le patron des vignerons qui
étaient très nombreux à Ivry jus-
qu'au développement des usines
et des chantiers.

ÉPINETTES. complexe sportif. Tire
son nom du lieu-dit qui figure sur
le cadastre napoléonien de 1812.

FAUCONNIÈRES. promenée,
placette, cité HLM. Rappelle l'activi-
té des dresseurs de faucons établis
dans la commune.

FORT. route, promenade. La cons-
truction des fortifications fut déci-
dée par le ministre Adolphe Thiers
en 1840, pour protéger Paris par
une enceinte fortifiée de 38 kms.
Des forts furent construits autour
de la capitale, 15 au total. À Ivry,
les fortifications coupèrent la com-
mune en deux, ce qui légitima
l'annexion par Paris de toute une
partie de la ville en 1859.

FOUR. passage du. Ici, se trouvait
comme dans de nombreuses
communes un four communal
où l'on cuisait le pain.

GARE. rue. Rue menant à la gare
construite au début du XXe siècle
où les voyageurs vont prendre le
RER. La gare d’Ivry s’appelait
Chevaleret comme un quartier
du XIIIe arrondissement de Paris.
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GOURNAY. impasse, stade, pas-
sage. C'est ici que se trouvait la
briqueterie de Gournay, créée en
1868 et qui produisait alors plu-
sieurs millions de briques par an
pour êtres vendues dans Paris. Un
siècle après sa création, en 1964,
l'entreprise ferme, concurrencée
par de nouveaux matériaux.

HANGAR. salle de concert
Construction formée d'une couver-
ture soutenue par des supports et
destinée à abriter du matériel,certai-
nes marchandises. À Ivry, c'est un
lieu qui abrite la musique actuelle

HAUTES-BORNES. impasse.
Le nom de Bornes donné à cette
voie rappelle qu'elle appartenait
autrefois au domaine du château
de la Duchesse d'Orléans dont les
limites étaient marquées par 28
bornes sur lesquelles auraient été
gravées les armes du chapitre
Saint-Marcel.

HERBEUSES. impasse, sentier.
Rappelle le nom d'une ancienne
voie romaine partant du hameau
des verbeuses situé sur la commune
de Villejuif.

JARDINS. rue. Longée de mai-
sons individuelles avec de beaux
jardins privés très fleuris.

LIÉGAT. promenée, cité HLM.
Il peut s'agir de la déformation
du nom Liégat, envoyé du Pape,
qui s'expliquerait par les liens
d'Ivry et du clergé avant la
Révolution de 1789. Mais, il sem-
ble qu'en vieux français, liégat
signifiait lieu gâté et s'appliquerait
à Ivry où les cultures étaient
régulièrement gâtées par les
inondations.

LION D’OR. passage. Doit son
nom au café-restaurant Le Lion
d'or situé tout à côté. Ce nom
induit aux voyageurs le désir de
s’arrêter au lit où l’on dort.

LONGS SILLONS. cité HLM,
crèche, centre de protection infantile.
Tire son nom d’un lieu-dit voisin
les longues raies.

LUXY. cinéma. Le cinéma muni-
cipal ouvre en 1960 à la place de
l’établissement privé Casino.
Réhabilité en 2001, il est actuelle-
ment doté de deux salles.
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MAIRIE D'IVRY. station de
métro. Décidée en 1892, la construc-
tion de la mairie dura deux ans. Les
services municipaux s'y établirent
en 1896. Elle se remarque par une
façade originale illustrant le passé
industriel d'Ivry. À l'intérieur, de
nombreuses toiles montre la com-
mune au début du XXe siècle. On
peut aussi y voir des fresques réali-
sées en 1953 par le peintre Fernand
Léger.

MALICOTS. sentier. Trois
hypothèses : peut venir du mot
malicorne, qui serait le logis de la
licorne, soit du mot malichos, qui
désigne dans le Berry le travail
du maréchal-ferrant, ou encore du
nom d’une famille qui habitait
anciennement cet endroit.

MOULIN À VENT. sentier.
Il rappelle une activité d'Ivry, la
mouture du blé.

ORME AU CHAT.place,école,cité
HLM, crèche, plateau d’évolution.
L'origine de cette appellation que l'on
trouve sur les plans les plus anciens
de la commune reste inconnue.Toute
la légende reste à inventer.

PARC. allée,citéHLM.Anciennement
jardin de la maison de santé du
docteur Esquirol.

PÉNICHES. rue. Parallèle à la
Seine où stationnaient des bateaux
fluviaux à fond plat servant au
transport de marchandises.

PETITS HÔTELS. rue. Elle est
bordée de maisons individuelles,
avec leur jardin, construites dans les
années 1930.

POSTILLON. allée. Autrefois,
on y trouvait l'entrepôt des vins
du Postillon.

SONACOTRA. foyer de travailleurs.
Société nationale de construction
et de logement pour les travailleurs.
Sa mission d’origine était de résor-
ber les bidonvilles. C’est à partir de
1962, date de l’indépendance de
l’Algérie, qu’elle doit s’occuper de
l’hébergement de l’ensemble des
travailleurs immigrés. Depuis
1992, elle a la charge de loger les
travailleurs les plus démunis.

TERRASSES. promenée.Parcours-
promenade conçu par les architectes
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ALPHONSO Celestino. rue,
espace vert. Ouvrier menuisier, né à
Ituero de Abaza en Espagne (1916-
1944). Il adhère aux Jeunesses
communistes en 1934 et devient
responsable du groupe à Ivry. Il
part en 1936, servir l'Espagne
républicaine. En mai 1942, il entre
dans la Résistance. Il est arrêté et
conduit en Allemagne d'où il s'éva-
de, revient à Paris et devient chef
de groupe FTPF-MOI2. Il est fusillé

avec 22 de ses camarades. Son nom
figura sur « l'Affiche rouge » éditée
par les Allemands.

ANDRIEUX Paul. rue. Méca-
nicien ajusteur, né à Paris (1922-
1944). Il est tué alors qu'il se trou-
vait sur une barricade dressée quai
d'Ivry, pour la libération de la com-
mune. Il est inhumé, au cimetière
parisien d'Ivry, dans le carré des
fusillés.

Toponymie des résistants

Renée Gailhoustet et Jean Renaudie
dans le centre commercial Jeanne
Hachette, au moment de la réha-
bilitation du centre-ville, en 1968.
Leur idée était de créer des rues,
des espaces offrant la possibilité
de déambuler.

THÉÂTRE. chemin. Ce chemin
mène au yhéâtre Antoine Vitez.

TIRU. déchetterie. Traitement
industriel de résidus urbains.

VIEUX MOULIN. allée, espace
vert. À l'époque médiévale,
un moulin à vent a été construit
pour moudre le grain de blé avec
l'énergie du vent. En ruine, il a été
déplacé de 35 mètres avant d'être
restauré.



35

BASTARD Émile. rue. Monteur,
né à Paris (1896-1941). Il est arrêté
et condamné par la section spéciale
du gouvernement de Vichy, pour
avoir eu une ronéo à son domicile.
Il est guillotiné en 1941 dans la
cour de la prison de la Santé.

BERTRAND Louis. rue, foyer
de personnes âgées. Artisan peintre à
la ville d'Ivry, né à Sacy (1876-
1943). Il milite à la SFIO1 et fait par-
tie des premiers habitants d'Ivry qui
rejoignent le parti communiste,
participant ainsi à l'élection de la
première municipalité communis-
te. Il est élu en 1925, 1929 et 1935. Il
est déchu de son mandat en 1940 et
interné à l'île d'Yeu, puis à Riom-es-
Montagne et à Saint-Paul-d'Eyjeaux.
Il est déporté en Algérie, puis à la
Redoute-de-Bossuet. Là, il est
amnistié en raison de son état de
santé que les conditions de déten-
tion n’avaient fait qu’aggraver. Il est
admis à l'hôpital d'Oran où il meurt.

BEUVE-MÉRY Hubert. place.
Journaliste, né à Paris (1902-1989).
Résistant dans le maquis du Tarn,
il fonde le journal Le Monde dont
le Premier numéro paraît le

18 décembre 1944.Jusqu'en 1969, il
dirige le journal qui a établi son
imprimerie à Ivry.

BLAIS Raymond et Robert.
rue, impasse des frères. Nés à Ivry.
Raymond, ouvrier électricien
(1922- 1942), milite au parti
communiste. Pour avoir distribué
des cartes et participé à des
réunions clandestines, il est arrêté
en 1941, mais bénéficie alors d'un
non-lieu. Poursuivant son action,
il est arrêté et déporté à Auschwitz
où il meurt. Robert, tourneur chez
Renault (1914-1945), militant
du parti communiste, engagé dans
la Résistance, est arrêté en 1942
et interné au camp de Compiègne
pour avoir distribué des tracts.
Il est déporté à Auschwitz où
il meurt.

BLIN Émile. rue. Cantonnier à la
ville de Paris, né à Paris (1924-
1944). Il s'engage dans les FTPF3.
Il est arrêté en 1943 et condamné
à mort par les Allemands. Il est
exécuté au Mont-Valérien.

BONNEFOIX Jean. rue.
Chauffeur dans des entreprises
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d'Ivry, puis ambulancier, né à Paris
(1898-1942). Militant communis-
te, il s'engage dans les FTPF3 où
il organise plusieurs opérations,
transporte des armes et est arrêté
en 1942, puis fusillé au Mont-
Valérien

BOUNACEUR Mohamed.
rue. Manœuvre, né à Mekla en
Kabylie (1900-1941). Habitant
dans un hôtel à Ivry. Il est arrêté en
1941 pour détention d'armes et
fusillé au Mont-Valérien.

BOYER Marcel. quai. Journalier,
né à Ivry (1904-1942). Il adhère
aux Jeunesses communistes et est
l'organisateur du Comité de chô-
meurs vers 1930. Il s'engage dans
les Brigades internationales et part
en Espagne en 1936. Revenu
en France, il s'occupe du fonction-
nement d'une imprimerie clandes-
tine. Il est arrêté devant la
Kommandantur à la tête d'une
délégation de chômeurs. Déporté,
il meurt à Auschwitz.

BROSSOLETTE Pierre. rue.
Homme politique français, né à
Paris (1902-1943). Mobilisé en

1939 puis rendu à la vie civile par
l’armistice de 1940, il s’installe à
Paris. Militant socialiste et journa-
liste, résistant, il est nommé
conseiller politique du Général de
Gaulle, à Londres en 1942. Son rôle
est déterminant dans la création et
l’unification du Conseil national de
la Résistance. Arrêté par la
Gestapo,il subit son premier interro-
gatoire, et profitant d’un moment
d’inattention d’un garde, se jette par
une fenêtre pour ne pas parler sous
la torture et meurt le jour même.

BUESSARD Roger. impasse,
rue. Artisan coiffeur, né à
Montandon (1902-1945). Il est élu
conseiller municipal communiste,
à Ivry, en 1929. En 1940, comme
communiste, il est déchu de son
mandat. Il s'engage dans les FTPF3

en 1941, et mène plusieurs actions
contre l'Occupation. Il est arrêté en
1943, par la police française, pour
détention de tracts et de détona-
teurs ; elle le livre aux occupants
qui le déportent à Orienenburg et à
Mathausen où il meurt.

CASANOVA Danielle. ave-
nue, cité HLM, école, foyer de person-
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nes âgées. Dentiste, née à Ajaccio
(1909-1943). Elle adhère en 1938
aux Jeunesses communistes. Elle
est élue au bureau du Comité cen-
tral en 1934. Lors de l'interdiction
du parti communiste en 1939, elle
entre dans la clandestinité et met
en place des Comités féminins
dans la région parisienne et la zone
occupée. La police l’arrête en 1942.
Elle est internée à la prison de la
Santé, puis à Romainville avant
d’être déportée à Auschwitz en
1943 où elle meurt.

CHAUSSINAND Alexis. rue,
plateau d’évolution.. Pâtissier, né à
Saint-Florent-sur-Auzonnet (1907-
1943). Membre du parti communis-
te, il est arrêté en 1940 au cours d'une
réunion clandestine à son domicile à
Paris. On l'accuse d'avoir distribué
des tracts et reconstitué les Jeunesses
communistes dans son arrondisse-
ment. Emprisonné à la Santé, à
Aincourt puis à Compiègne, il est
déporté à Auschwitz où il meurt.

CLERVILLE Édouard. complexe
sportif. Né à Pandrigues en
Corrèze, (1898-1944). Tourneur à
la SNCF puis épicier à Ivry. Sportif,

il participe à la création de l’Union
Sportive d’Ivry dont il est secrétaire
de 1921 à 1933. Résistant il entre
dans les FTPF3 où il est responsable
du ravitaillement. Il trouve la mort
sur la place de la mairie lors
des derniers combats contre
l’Occupant.

COMPAGNON Jean. quai.
Compositeur typographe, né à
Soisy-sous-Étiolles (1919-1942).
Il s'engage dans la Résistance où il
assure le tirage clandestin de
l'Avant-garde, et crée des imprime-
ries clandestines dans la région
parisienne. Il participe au déraille-
ment d'un train allemand à Lagny
et assure la protection armée d'une
manifestation en novembre 1941.
Arrêté par la police française, il est
fusillé au Mont-Valérien.

CORNAVIN Gaston. rue.
Ouvrier, dans une usine d’arme-
ment, né à Bourges (1894-1945).
Homme politique, il est le militant
communiste le plus influent du
Cher entre les deux guerres. Il siège
au Comité central de 1920 à 1930.
En 1929, il est condamné à
6 mois de prison pour son action
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militante et se réfugie à Bruxelles. Il
rentre clandestinement en France
et se cache à Ivry. Il devient
conseiller général en 1935. Il est
arrêté pour son appartenance au
groupe parlementaire communiste
en 1939, puis relâché pour des rai-
sons de santé.Arrêté de nouveau en
1940, il est envoyé en prison au Puy,
à Nîmes et déporté en Algérie.
Libéré par les Alliés, il rentre en
France, mais malade, meurt à Ivry.

COUDERCHET Maurice. rue.
Ajusteur, né à Aubervilliers (1904-
1943). Il s'engage dans les FTPF3

en 1941 et participe à de nom-
breuses actions. Il est arrêté en
1942, interné à la Santé, à Poissy,
à Melun et à Fresnes, et fusillé
au Mont-Valérien.

COUTANT Maurice. rue, cité
HLM. Dessinateur lithographe,né à
Ivry (1895-1945). Il est le fils
du député-Maire socialiste d'Ivry,
Jules Couta nt. Il s'engage dans la
résistance dans l'Ain, où il est arrê-
té pour avoir caché des armes qui
venaient d’être parachutées.
Emprisonné à Tours, il est déporté
à Ravensbrück où il meurt.

CROIZAT Ambroise. foyer de
personnes âgées. Né à Notre-Dame
de Briançon (1901-1951). Homme
politique, secrétaire de la
Fédération des métaux CGT, il
participe au Front Populaire, est
député de Paris et anime les
accords de Matignon (les congés
payés, les quarante heures). En
1939, il est incarcéré dans la mai-
son Carré près d’Alger. Libéré en
1943 par les Américains, il rejoint
le gouvernement provisoire du
Général de Gaulle à Alger. En
1945, il est nommé ministre du
Travail. Il crée la Sécurité Sociale,
les Comités d’entreprises, la
Médecine du travail.

DEGERT Robert. rue. Courtier
d'assurances, né à Paris (1923-
1944). Il vécut à l’hospice d’Ivry où
sa mère travaillait comme infir-
mière. Engagé dans les FFI4, il est
arrêté en 1944, interné à la prison
de la Santé et fusillé à Montrouge.

DELAUNE Auguste. complexe
sportif. Né à Craville Saint-Sauveur
(1908-1943). Ouvrier soudeur,
dirigeant des Jeunesses commu-
nistes, secrétaire de la Fédération
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sportive du travail (FSGT), membre
du parti communiste. Arrêté en
1940, il s’évade du camp d’inter-
nement de Châteaubriant en 1941
et rejoint la résistance communis-
te dont il devient un des princi-
paux dirigeants en Picardie,
Normandie et Bretagne. Il est bles-
sé puis torturé par la police fran-
çaise. Il meurt à l’hôpital quelques
semaines plus tard.

DESHAIES Auguste. quai.
Employé à l'Électro-céramique, né
à Cellier (1896-1943). Il est élu au
conseil municipal d'Ivry en 1925
et 1929. Il est l'un des militants
syndicalistes les plus actifs des
industries chimiques de la région
parisienne. Il participe activement
aux grèves de 1936. Il est contraint
en 1940 de rentrer dans la clandes-
tinité, mais est arrêté en 1941
et déporté à Auschwitz où il meurt.

DOIRET Roger. rue. Né à Issy-
les-Moulineaux (1924-1945). Il
s'engage dans les FTPF3 du
Morvan. Arrêté en 1944, il est
emprisonné à Auxerre, puis à
Compiègne et déporté au camp de
Hambourg-Neuengramme. À la

Libération, alors qu'il est évacué
sur un navire de la Croix-Rouge,
celui-ci est incendié et coule dans
la baie de Neustadt.

DUCHAUFFOUR Eugène.
rue. Receveur à la STCRP5, né à
Paris (1923-1944). Il s'engage dans
l'armée belge des partisans en
1943. Il participe à de nombreux
sabotages et à la protection de
matériel parachuté. Il est arrêté et
condamné à mort par les
Allemands puis exécuté à Arlon en
Belgique.

ESTIENNE D’ORVES Honoré.
rue. Officier de marine, né à
Verrières-le-Buisson (1901-1941).
C'est un pionnier de la Résistance.
Il se rend à Londres pour rejoindre
et rallier le Général de Gaulle.
Au service des renseignements, il
est trahi par l'un de ses agents et
arrêté en 1941. Il est fusillé au
Mont-Valérien.

FABIEN. Pierre-Georges, dit
Colonel. boulevard. Boulanger,
poseur de rivets, ajusteur, né à Paris
(1919-1944). Il adhère à 14 ans aux
Jeunesses communistes.Il part pour
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l'Espagne en 1936 et s'engage dans
les Brigades internationales. Blessé,
il revient en France en 1938 et est élu
au Comité national des Jeunesses
communistes. Arrêté en 1939, il est
interné à Baillet. Il s'échappe d'un
wagon qui le transfère à Bordeaux,
se rend à Marseille, part pour Paris
où le parti communiste le charge
d'organiser un groupe armé.
Recherché par la police, il part pour
la Franche-Comté où il prend le nom
de Colonel Fabien. Arrêté en 1942, il
est emprisonné à Fresnes, puis à
Dijon et s'évade de Romainville. Il
organise les maquis des Vosges et
du Centre nord. Il participe à la
Libération de Paris et, avec un
groupe de 500 hommes, continue
sa lutte contre l'armée allemande
en Alsace,en se rattachant à la divi-
sion Patton. Il trouve la mort à
Habsheim.

FABLET Louis. rue. Camionneur,
habitant d'Ivry, né à Remungol
(1910-1944). Il s'engage dans les
FFI4 en Bretagne. Au cours d'une
mission, il est arrêté et emprisonné
à Vannes par la gendarmerie,
condamné à mort et exécuté au
Polygone de Saint-Avé.

GALAIS Pierre. rue. Étudiant,
vivant à Ivry, né à Amiens (1922-
1944). Il s'engage dans la
Résistance sous le pseudonyme de
Capitaine Neuville et rejoint la
troupe formée par le Colonel
Fabien. Il meurt au cours de la
Campagne d'Alsace à Gravelotte.

GAULLE Charles de. place.
Général et homme d'État français,
né à Lille (1890-1970). Il prend à
Londres, en 1940, la tête de la
Résistance française. Chef du
Gouvernement provisoire à Alger,
puis à Paris, il abandonne le pou-
voir et fonde le Rassemblement du
peuple français en 1947 et se retire
de la vie politique en 1953. Il
revient au pouvoir en 1958 comme
président de la République.

GOSNAT Georges. avenue,pont.
Homme politique, né à Bourges
(1914-1982). Officier de marine,
fils de Venise Gosnat, il devient
responsable des Jeunesses commu-
nistes d'Ivry en 1933. Il est fait pri-
sonnier par les Allemands au cours
des premiers combats en 1940, en
Belgique. Interné à Nienburg, il
tente plusieurs fois de s'évader.
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Blessé, il est transféré au camp dis-
ciplinaire de Lübeck où l'Armée
rouge le libère. Député de
Charentes-Maritimes de 1945 à
1958, il devient suppléant de
Maurice Thorez dans la circons-
cription d'Ivry. Il le remplace de
1964 à sa mort.

GOSNAT Venise. promenée,
Complexe sportif. Militant du parti
socialiste, forgeron aux Établisse-
ments militaires de Bourges,
né à Bourges (1887-1970).
Syndicaliste actif, il est élu
conseiller municipal en 1935 et
devient adjoint au maire, chargé
de l'urbanisme et de la construc-
tion. Il est directeur de l'office
d'HBM d’Ivry (devenu HLM). En
1939, il est secrétaire de la section
communiste d'Ivry et participe à
la réalisation de trois numéros de
L'Humanité clandestine. Arrêté en
1940, il est emprisonné et s'évade.
Il est chargé de l'organisation de
la Résistance en Bretagne. À la
Libération, il reprend la mairie
et devient Président du Comité
local de libération. En 1945, 1947,
1953 et 1959, il est élu maire-
adjoint à Ivry. Il crée le bureau

inter-offices pour dix villes
de banlieue et établit un projet de
modernisation de la ville d’Ivry.

GRANDCOING Maurice.
rue. Ouvrier chez Renault, né à
Villetaneuse (1911-1942). Membre
du Comité central des Jeunesses
communistes, il est correspondant
ouvrier de l'Humanité qui le
nomme inspecteur des ventes.
Membre du parti communiste, il
entre dans la clandestinité en 1939
et rejoint les FTPF3 où il comman-
de la région ouest de Seine-et-Oise.
Arrêté en 1942, il s'évade, mais la
police le retrouve à Bordeaux. Il est
fusillé au Mont-Valérien.

GUENET Émile. place. Ajusteur,
né à Franconville (1888-1945).
Il est arrêté en 1940 pour avoir
distribué des tracts aux abords
des usines Renault. Libéré, il est
condamné en 1941 par le tribunal
de Périgueux, pour son apparte-
nance au parti communiste. Il
est incarcéré à la prison de
Clairvaux puis déporté au camp
de Buchenwald. Il meurt à l'hôpital
d’Hayange où il a été hospitalisé
lors de son rapatriement.
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GUIGNOIS Pierre. rue.
Employé de chemin de fer, né à
Montmorillon (1895-1941). Il est
élu conseiller municipal à Ivry en
1925, alors qu'il est responsable du
Bulletin des Cheminots commu-
nistes et conserve son siège en
1929 et 1935. Il est déchu de son
mandat en 1940 et arrêté pour
détention de tracts. Il est fusillé
au Mont-Valérien.

GUNSBOURG Maurice. rue.
Cordonnier, né à Paris (1905-
1942). Conseiller municipal à
Clamart en 1935. Il est secrétaire
de la section communiste d'Ivry
lorsque la guerre éclate. Déchu de
son mandat il rentre dans la clan-
destinité et prend en charge la for-
mation des cadres militaires du
parti communiste. Arrêté en 1941,
il est fusillé au Mont-Valérien.

GUY Claude. rue. Dessinateur
mouliste, né à Arnac-Pompadour
(1924-1944). Il s'engage dans les
FFI1 en 1944 et participe à de nom-
breuses actions contre l'occupant.
Il est arrêté en 1944, interné à la
prison de la Santé et fusillé à
Montrouge.

HARTMANN Marcel. rue,
terrain. Monteur à la STCRP5, né à
Elbeuf (1888-1942). Il milite au
parti communiste et est élu
conseiller municipal en 1935.
Déchu de son mandat en 1940, il
continue à militer clandestinement
et est responsable pour Ivry du
Front national de lutte pour l’indé-
pendance de la France. Il est arrêté
en 1942 pour diffusion de tracts.
Interné à la Santé comme otage à
la suite d'attentats commis à Paris,
il est fusillé au Mont-Valérien.

HUON Amédé. rue, cité HLM,
crèche, plateau d’évolution. Boucher,
né à Ivry (1922-1944). Il s'engage
dans les FFI4, dans le maquis de
Limatte (Var). C’est là qu’il est tué
avec neuf autres résistants.

JEHENNE Georges. rue.
Rectificateur, né à Aubervilliers
(1912-1942). Membre du parti
communiste, il s'engage au début
de la guerre avec les FFI4, distribue
des tracts et des affichettes. Son
domicile ayant été perquisitionné,
il passe dans la clandestinité, est
arrêté en 1942, remis à l'occupant
et fusillé au Mont-Valérien.
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JÉZÉQUEL Marie. crèche. Née
à Ivry (1903-1944). Résistante,
infirmière, elle est arrêtée pour son
action dans la Résistance, internée
à la prison de Fresnes et déportée
au camp de Bergen-Belsen où elle
meurt.

JOLIOT-CURIE Frédéric.
école, complexe sportif. Né à Paris
(1900-1958). Physicien, prix Nobel
de chimie en 1935, il dirige le labo-
ratoire de synthèse atomique à Ivry.
Il entre en 1934 au Parti socialiste et
à la Ligue des Droits de l’Homme.
Accusé d’être communiste, il est
arrêté par la police française
en 1941, puis relâché. Il préside le
Front national de lutte pour l’indé-
pendance de la France et entre dans
la clandestinité. Revenu à Paris la
veille de la Libération, il fait en sorte
que son laboratoire se spécialise
dans la fabrication d’explosifs.
Après la guerre, il devient directeur
du CNRS, puis Haut Commissaire
de l’Énergie atomique et adhère au
parti communiste en 1956.

LAMANT Marcel. rue. Né à
Flavigny-le-Petit (1912-1942). Mitron,
manœuvre aux halles, vendeur,

chauffeur. en 1936, il part comme
volontaire en Espagne républicaine.Il
forme avec des socialistes un comité
antimilitariste. De retour d'Espagne,
il s'installe à Ivry. Militant syndical,
il mène de nombreuses grèves et
anime le mouvement Paix et
Liberté. Pour des actes de sabotage
par explosifs sur des voies ferrées et
détention d'armes, il est arrêté en
1941, interné à Fresnes puis à
Drancy. Un rapport témoigne de
son comportement courageux sous
la torture. Il est fusillé comme otage
au Mont-Valérien.

LECLERC Général. Philippe
de Hautecloque, dit. avenue.
Maréchal de France à titre posthu-
me, né à Belloy-Saint-Léonard
(1902-1947). De 1940 à 1943,
il commande les troupes françaises
au Tchad, en Lybie et en Tunisie.
Il débarque en Normandie en 1944
et entre dans Paris à la tête de la
IIe division blindée en 1944. Il
commande les troupes françaises
en Indochine en 1945.

LE GALLEU Jean. rue, cité
HLM. Peintre en bâtiment, né à
Paris (1920-1947). Militant des
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Jeunesses communistes, il s'engage
en 1941 dans les FTPF3, tout en
étant responsable de la cellule com-
muniste clandestine du Fort d'Ivry.
Il est arrêté par la police française en
1941, condamné à 5 ans de travaux
forcés. Il est écroué à la prison de la
Santé, à Fresnes, à Fontevrault et à
Compiègne. Il est déporté en 1944 à
Mathausen et revient en France,
malade et affaibli. Il meurt à Ivry.

MARCHAL Louis. rue. Chauffeur,
né à Chissey-en-Morvan (1921-
1944). Il s'engage dans le maquis
du Morvan sous le pseudonyme
de Guy Bourgouin. Arrêté, il est
fusillé dans les bois de Saint-
Georges-sur-Baulche.

MARQUÈS Hippolyte. boule-
vard. Restaurateur, hôtelier à Ivry,
né à Monastère (1881-1944).
Militant socialiste, il adhère au
parti communiste. Il est rédacteur
de l'Aube sociale. Son établisse-
ment héberge souvent des commu-
nistes clandestins. Il est élu
conseiller municipal en 1925, 1929
et 1935. Déchu de son mandat en
1940, il est accusé pour activité de
propagande et interné à Riom et à

l'île d'Yeu. Pour raisons de santé,
il est libéré, mais décède à Ivry, des
suites des conditions difficiles de
sa détention.

MARRANE Georges.Esplanade.
Ajusteur, né à Louviers (1888-1976).
Il adhère à l'Association Républicaine
des Anciens Combattants. En 1916,
il s’engage auprès de la 18e section
du parti socialiste SFIO1, où il fait
son apprentissage politique. Il se
prononce pour l’adhésion à la
IIIe Internationale qui donne
naissance au parti communiste en
1920. En 1922, il accède au secréta-
riat de la Fédération de la Seine et est
élu membre du Comité directeur
puis membre du bureau politique.
Après une réunion contre l'impéria-
lisme et la guerre, il est arrêté et
incarcéré à la Santé. En 1924, il entre
au Conseil d'administration de
L'Humanité. Désigné tête de liste
communiste pour les élections
municipales d'Ivry, il est élu en 1925,
en 1929, en 1935 et développe une
politique d'assistance et d'aide socia-
le, favorise l'action sportive et sur-
tout la construction de logements
sociaux et d'équipements. En 1940,
il est déchu de ses fonctions muni-
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cipales. Réfugié en Corrèze, il par-
ticipe, sous le nom de Gaston, à la
fondation du Front national de
lutte pour l'indépendance de la
France. Revenu en 1944 dans la
région parisienne, il signe un appel
à l'insurrection.En 1945, il est réélu
maire d'Ivry. Son mandat de maire
est renouvelé de 1946 à 1965. Il est
conseillé de la République de 1947
à 1967, et ministre de la Santé
publique quelques mois en 1947,
démissionnant avec les autres
ministres communistes. Il est
député de 1956 à 1958 et sénateur
de 1959 à 1968.

MAZET Jean. rue. Mécanicien,
ajusteur, né à Marseille (1885-
1951). Membre de la section socia-
liste d'Ivry et de la CGT des métaux.
Partisan de la IIIe Internationale, il
fit partie des premiers Ivryens qui
rallient les rangs du parti commu-
niste en 1922. Il est élu conseiller
municipal en 1925, 1929 et 1935.
Déchu de son mandat en 1940, il est
interné au stade Roland-Garros, à
Baillet, à l'île d'Yeu, à Riom-es-
Montagne et à Saint-Pol-d'Eyjeaux
avant d'être déporté en Algérie et
détenu à Oran.À la Libération, il fait

partie du conseil municipal provi-
soire et est désigné,en 1945 et 1947,
premier adjoint. Il meurt à Ivry.

MAZY Paul. rue. Électricien
monteur, né à Limoges (1909-
1942). Il travaille à Ivry à la SNCF.
Engagé dans le mouvement
Résistant fer, il est arrêté en 1942,
interné à la Santé et à Fresnes, puis
fusillé au Mont-Valérien.

MEUNIER Albert. rue. Chau-
dronnier chez Panhard puis à l’usi-
ne Renault de Billancourt, né à Ivry
(1878-1945). Évacué dans le Loiret
à Cléry-Saint-André, il fut selon
le maire de cette commune « tué
à distance par les Allemands ».

MONMOUSSEAU Gaston.
rue, centre d’activités, espace vert.
Ouvrier aux ateliers parisiens des
chemins de fer de l'État, né à
Luynes (1883-1960). Il est secrétai-
re de la Fédération des cheminots
en avril 1920 et adhère au parti
communiste en 1925.Il est le direc-
teur de La Vie Ouvrière et est élu
député de Noisy-le-Sec en 1936.
Pendant la Seconde Guerre mon-
diale, déchu de son mandat et
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révoqué de la SNCF, il est chargé de
l'état-major syndical clandestin de
la région provençale. À la libéra-
tion, il reprend ses responsabilités
sur le plan politique et syndical.
Il redevient directeur de La Vie
Ouvrière jusqu'à sa mort.

MÔQUET Guy. école. Né à Paris
(1924 -1941), fils d’un député com-
muniste, lycéen. Militant aux
Jeunesses communistes, il est le
plus jeune des vingt-sept internés
du camp de Châteaubriant, fusillés
en représailles après l’exécution
d’un officier allemand.

MOULIE Pierre. rue. Responsable
du bureau des PTT d'Ivry,né à Saint-
Martin-Sepert (1891-1943). Revenu
gazé et marqué par les atrocités dont
il est témoin pendant la Première
Guerre mondiale, il adhère au parti
communiste, puis est élu conseiller
municipal en 1929 et en 1935.Déchu
de son mandat en 1940, il part
rejoindre la Résistance en Corrèze où
il est tué à Donzenac.Il est l'auteur du
chant Ce sont ceux du maquis, ceux
de la Résistance qui est diffusé aux
heures d'émission de la BBC « Les
Français parlent aux Français ».

MOULIN Jean. cité HLM. Né
à Béziers (1889-1943). Résistant
français, Préfet de Chartres (1940).
Il se rallie au Général de Gaulle
à Londres. Chargé par celui-ci
d’unifier la Résistance française,
il est nommé à la présidence du
Conseil national de la Résistance.
Livré peu après aux nazis à la suite
d’une trahison, il meurt des suites
de tortures. Ses cendres sont trans-
férées au Panthéon en 1965.

NADAIRE Lucien. rue.
Chauffeur, né à Paris (1899-1944).
Habitant d'Ivry, il est arrêté pour
son activité de résistant en 1944 et
fusillé dans le bois de Vincennes.

PELTIER Henri. crèche. Né à
Vitry (1927-1977). Adhère aux
Jeunesses communistes et est
résistant pendant la guerre, malgré
son jeune âge. Militant communis-
te et secrétaire du syndicat CGT de
l’hôpital Charles Foix, où il exerce
le métier de serrurier.

PÉRI Gabriel. rue, cité HLM,
école. Homme politique, né à
Toulon (1902-1941). Journaliste
et député communiste, il est
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membre du Comité central
du parti communiste de 1924
à 1929. Il a en charge au journal
L'Humanité, la rubrique de poli-
tique étrangère. Il fut également
député de Seine-et-Oise de 1932
à 1940. En 1940, il entre dans la
clandestinité, est arrêté et fusillé
par les Allemands. Aragon écrira
pour lui la Ballade de celui
qui chanta dans les supplices.

PERRIN Jean. rue. Physicien, né
à Lille (1870-1942). Il reçoit le prix
Nobel de physique en 1926. Sous-
secrétaire d'État à la recherche
scientifique en 1936,il contribue à la
création du CNRS et du Palais de la
Découverte. En liaison avec la
Résistance, il vécut à Lyon puis par-
tit vivre aux États-Unis. Ses cendres
ont été déposées au Panthéon.

PICARD Gaston. rue. Étudiant
en médecine, né à Paris (1918-
1942). Il s'engage dans les FTPF3 et
organise les premiers groupes de
résistance d’étudiants avec lesquels
il réussit plusieurs sabotages pour
récupérer des armes. Détenteur de
tracts et d'affichettes, il est arrêté
en 1942 à son domicile à Paris.

Il est interné à Romainville
et fusillé au Mont-Valérien.

POLITZER Georges. collège.
Né en Hongrie à Nagyvarad (1903-
1942). Philosophe français, il
étudie la psychologie avant de se
consacrer à l’économie politique
et à la vulgarisation du marxisme.
Militant dans le syndicat des ensei-
gnants, il adhère au parti commu-
niste en 1929 et est membre du
comité central. Résistant, avec
Jacques Solomon il est à l’origine
de la résistance universitaire
et intellectuelle. Arrêté avec sa
femme en 1942, il est fusillé
comme otage au Mont-Valérien

POULMARCH Jean-Marie.
rue, crèche. Cheminot, né à Paris
(1910-1941). Il adhère tout jeune aux
Jeunesses communistes et en 1938
devient secrétaire général du syndicat
CGT des industries chimiques de la
région parisienne. Il est arrêté à son
domicile à Ivry en 1940, interné à
Aincourt, Fontevrault, Clairvaux et
Châteaubriant où il est fusillé.

POURCHASSE Henri. quai.
Ouvrier à l'usine des eaux d'Ivry,né à
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Paris (1907-1941). Membre du parti
communiste, secrétaire de la cellule
de son usine, et membre du bureau
de la section d’Ivry. Il est arrêté en
1939, relâché parce que mobilisé,
puis arrêté en 1941 pour constitu-
tion illégale d'un syndicat CGT. Il est
interné à la prison de la Santé et à
Châteaubriant où il est fusillé.

QUINCEY Édouard. allée,
mail. Ouvrier des métiers du
fer, né à Paris (1880-1960).
Syndicaliste, en 1929 et 1935, il est
élu conseiller municipal d'Ivry.
Il conduit en 1936, la grève aux
entrepôts Damoy d'Ivry-Port.
Déchu de son mandat en 1940,
il est déporté en Afrique du Nord.
Membre du Comité local
de Libération, puis élu maire
adjoint en 1945, jusqu'en 1948,
où il prend en charge un foyer
de personnes âgées.

RIGAUD Pierre. rue. Né à Paris
(1910-1942). Il adhère en 1929 aux
Jeunesses communistes et à la
CGT. Il se charge, en 1931 de la
propagande antimilitariste. Il
prend, en 1932, la responsabilité
du journal l'Avant-garde. En 1934,

il devient secrétaire particulier de
Maurice Thorez. Il est interné à
Fontevrault, Clairvaux, Châteaubriant
et Compiègne pour avoir pris part
à des actions de sabotage. Il est
fusillé comme otage, à Carlepont, à
la suite d'un attentat.

ROBIN René. rue. Ajusteur
mécanicien à l’usine SKF d'Ivry,
né à Paris (1899-1942). Militant
communiste et secrétaire de la sec-
tion syndicale. Pour son activité
clandestine, il est arrêté en 1941,
interné à la prison de la Santé puis
à celle de Fresnes et meurt à
Auschwitz où il a été déporté.

ROL-TANGUY Henri Tanguy,
dit Colonel Rol-Tanguy .

esplanade. Né à Morlaix (1908-
2002). Tôlier en carrosserie, secré-
taire du syndicat CGT de la
Métallurgie de la Région parisienne,
militant communiste. Il rejoint en
Espagne les rangs des Brigades
Internationales dont il est un des
commissaires politiques. Pendant
la Seconde Guerre mondiale,
il s'engage dans la Résistance.Le 19
août 1944, en qualité de chef régio-
nal des FFI4 d'Ile-de-France, il
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parisienne.

ROSTAING Georgette. rue.
Employée dans une entreprise de
transports, née à Ivry-sur-Seine
(1911-1943). Secrétaire de la sec-
tion ivryenne et de la direction
départementale de l'Union des
Jeunes filles communistes de
France. En 1936, elle accompagne
en Espagne, avec Danielle
Casanova, un convoi de lait
condensé destiné aux enfants. Sous
l'Occupation, elle organise des
réunions clandestines du parti
communiste, avec son frère Pierre.
Membre de l’appareil clandestin du
parti communiste, elle est chargée
de nombreuses missions pour la
Résistance.Elle est arrêtée en 1943,
à son domicile,alors qu'elle héberge
des résistants. Elle est détenue au
Fort de Romainville, puis déportée
avec 230 femmes. Elle jeta du train
qui l’emportait une lettre pour ten-
ter de prévenir ses parents. Elle
meurt à Auschwitz.

ROUSSEAU Louis. rue. Chef de
manutention à la SNCF à Ivry-sur-
Seine, né à Osmery (1891-1945). Il

est secrétaire-adjoint du syndicat
unitaire des cheminots et probable-
ment secrétaire de la cellule de
Villeneuve-Triage.Il s'engage dans la
Résistance et rejoint le comité popu-
laire du dépôt d’Ivry.Il participe à de
nombreuses actions de sabotage et
se consacre aussi aux renseigne-
ments. Il est arrêté en 1944,au cours
d’une mission de liaison, accusé par
les Allemands d’avoir fourni des
documents aux résistants. Il est
incarcéré à Fresnes puis déporté à
Mathausen où il meurt.

SALLENAVE Marcel. rue.
Serrurier, né à Paris (1905-1942).
Il s'engage très vite dans les rangs
des FTPF3. Cafetier à Ivry, il fit
de son établissement le lieu de
réunions clandestines de la cellule
du quartier Parmentier. Il est arrê-
té en 1942 par la police française
pour avoir été organisateur d'une
manifestation sur le marché
d'Ivry-Port. Il est incarcéré à la
préfecture de Police puis transféré
au camp de Compiègne et déporté
à Auschwitz où il meurt.

SELVA Lucien. rue. Journalier
(travaillait entre autre à la chocolaterie
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Vinay), né à Ivry (1913-1942). Il est
arrêté pour port d'armes à son
domicile et fusillé au Mont-Valérien.

SEMARD Pierre. avenue.
Cheminot, né à Bragny-sur-Saône
(1887-1942). Il joue un rôle
important au sein du parti com-
muniste où il est secrétaire géné-
ral de 1924 à 1928. Il est secrétaire
général de la fédération CGT des
cheminots, puis conseiller général
de Drancy. Il propose un projet
modifiant la gestion des modes
de transports en région parisien-
ne et est nommé administrateur
de la SNCF comme représentant
syndical. Il est arrêté pour
son appartenance au parti com-
muniste en 1939 et est d'abord
interné à Fresnes, à Bourges, puis
transféré à Gaillon et à Evreux.
Il est fusillé à la demande des
autorités allemandes.

SIMONET Gustave. rue.
Meunier, puis contrôleur en
métallurgie, né à Paris (1904-
1944). Il s'engage dans les FFI4

de Saône-et-Loire et appartient au
groupe Michel avec le grade
de caporal. Au cours de combats

pour la libération d'Autun, il est
mortellement blessé.

SOLOMON Jacques. école,
plateau d’évolution. Né à Paris
(1908-1942). Docteur en science
physique à 30 ans, il est chargé de
cours au Collège de France. Beau-
fils de Paul Langevin avec qui il
mène ses recherches, il participe à
la fondation de l’Université libre
pendant la Deuxième Guerre mon-
diale. Membre du parti communis-
te, arrêté par la police française, il
est fusillé au Mont-Valérien.

THOMAS Antoine. rue.
Ajusteur au dépôt SNCF d’Ivry,né à
Toulouse (1915-1942). Il appar-
tient au réseau Résistance fer. Il est
arrêté en 1942 par la Gestapo et
condamné à mort pour détention
d'armes et actions de sabotage.
Interné successivement au dépôt
de la préfecture de police, à la
prison de la Santé puis à Fresnes.
Il est fusillé au Mont-Valérien.

TRÉMOULET Jean. rue.
Mécanicien, né à Verjac (1909-
1944). Il habitait Ivry avant de s'en-
gager dans les FFI4 en Dordogne.
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Il est victime d'un accident de
moto alors qu'il assurait une liai-
son pour le 4e régiment FTPF3.

TRUDIN Georges. rue. Tourneur
à l’usine SKF,né à Ivry (1912-1942).
Il est arrêté pour avoir détenu des
armes, condamné à mort puis
fusillé comme otage pour des atten-
tats qui ont eu lieu à Paris.

VANZUPPE Jules. rue.
Mouleur, né à Lille (1885-1942). Il
milite à la CGT. Membre du parti
communiste, il est élu conseiller
municipal à Ivry en 1925, 1929,
1935. Déchu de son mandat en
1940, il est arrêté pour avoir distri-
bué des tracts. Il est emprisonné
à Clairvaux, puis à Gaillon. Malade,
il meurt à l'hôpital.

VASSEUR Édouard. rue.
Réfractaire au STO6, né à Ivry
(1924-1944). Il rejoint le maquis en
Corrèze ; porteur d'armes, il est
arrêté, conduit à Limoges et fusillé
dans les bois de Pérols-sur-Vézère.

VILLARS René. rue. Chauffeur
à la SNCF, né à Penne (1924-1942).
Il s'engage dans la Résistance des

cheminots. Arrêté en 1942, il est
incarcéré à la prison du Cherche-
Midi et fusillé au Mont-Valérien.

VOGUET André. rue. Insti-
tuteur, né à Chaumont (1913-
1986). Il adhère au parti commu-
niste en 1937. Sous l'Occupation, il
est secrétaire du Front National
Universitaire clandestin. À la
Libération, il est désigné par le
syndicat national des instituteurs
pour participer aux travaux de la
commission Langevin-Wallon sur
la réforme de l'enseignement.
Il est élu conseiller municipal
du XIIIe arrondissement de Paris
en 1947 et constamment réélu
jusqu'en 1983.

WITCHITZ Robert. rue. Né
à Abscon (1924-1944). Travaille
dans une distillerie, pour échapper
au Service du Travail Obligatoire,
il rejoint les Francs-Tireurs et par-
ticipe à de nombreuses actions.
Son nom figure sur l'Affiche rouge.
Il est arrêté par la police française
en 1943 et fusillé au Mont-Valérien.
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Toponymie végétale

ACACIAS. square. Arbre
ou arbrisseau souvent épineux,
à feuilles généreuses, persistantes,
représenté par environ 600 espèces,
dont un grand nombre sont cultivées,
sous le nom impropre de mimosa,
pour leurs fleurs jaunes odorantes
réunies en petites têtes sphériques.
(Famille des mimosacées).

BLÉ D’OR. cité HLM. Cette cité
se trouve à proximité du moulin
d’Ivry, là où on apportait son blé à
moudre. Le blé a été longtemps
considéré comme un bien de gran-
de valeur, car il est l’élément essen-
tiel à la fabrication du pain.

BOULEAUX. place. Arbre des
régions froides et tempérées
(Bétulacées) à écorce blanche, à
petites feuilles, dont le bois est uti-
lisé en menuiserie, en ébénisterie
et pour la fabrication du papier.

CHANTECLAIR. allée. Nom
choisi pour les arbres qui la
bordent, Chantecleer, de la famille
des poiriers fleuris.

CHARMES. mail. Voie piétonne
bordée d’arbres du même nom.
Le charme a des feuilles caduques,
le bois est blanc et dur.

LILAS. stade. Arbuste originaire
du Moyen-Orient, cultivé pour ses
grappes de fleurs mauves ou blan-
ches, odorantes (famille des
oléacées). À proximité de la ville de
Vitry où l’on cultivait du lilas.

MARRONNIERS. chemin.
Arbres blancs, variété de châtai-
gnier aux fruits non comestibles.

ŒILLETS. sentier. On y cultivait
des champs d’œillets, plante dico-
tyledone, herbe annuelle ou vivace,
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pour ces fleurs rouges, roses et
blanches très odorantes.

PETITS BOIS. cité HLM, prome-
nade. C’est un espace vert planté
d’arbres. On y trouve la « Pacha
Mama », œuvre monumentale
réalisée par un artiste argentin,
Jack Vanarsky.

PEUPLIERS. impasse, halte. Arbre
des régions tempérées et humides,

dont le tronc étroit peut s'élever
à une grande hauteur et dont
le bois est recherché en menuiserie
et en papeterie. (Famille des
salicacées).

SORBIERS. villa. Le sorbier est
un arbre cultivé pour son bois dur
et pour ses fruits qu'affectionnent
les oiseaux ; dans cette ruelle,
il n'en existe plus.

AVENIR. impasse. Cette rue qui
se termine en impasse nous convie
peut-être à puiser derrière nous
dans les expériences du passé une
partie des sources de notre avenir.

GAGNÉE. rue. Ce nom rappelle
le souvenir des réclamations inces-
santes des habitants du quartier de
Saint-Frambourg de 1700 à 1760

pour enfin gagner une voie d’accès
à la route royale de Paris à Choisy-
le-Roi où se trouvait un relais
de poste pour diligences.

GRAND CIEL. centre commer-
cial. Ce centre commercial au
bord de la Seine a la particularité
d’avoir une grande verrière qui est
peut-être à l’origine de son nom.
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LIBERTÉ. sentier. Dans une ville
où tant d'hommes se sont battus
pour les libertés, le nom de cette
rue exprime le pouvoir de l'indé-
pendance et le refus des servitudes
et des contraintes. C'est par ce sen-
tier que l'anarchiste Jules Bonnot
s'est enfui, après avoir tué un com-
missaire de police en 1912.

NOUVELLE. rue. En général,
on donnait ce nom à une rue tracée
récemment, mais le récent peut
être ancien comme le Pont Neuf
à Paris qui est le plus vieux de la
capitale. La rue nouvelle, quant à
elle, a été ouverte en 1904.

SAINTE-CROIX. église. Signe
pour les chrétiens de la mort et de
la résurrection du Christ.

SUPÉRIEURE. promenée. Cette
promenée est située sur un plan
élevé du centre commercial Jeanne
Hachette. On y accède par des
escaliers.

TREMPLIN. salle de musique.
Planche élastique sur laquelle un
sauteur ou un plongeur prend
son appel. Ce dont on se sert pour
arriver à un résultat.

1. SFIO, Section Française de
l’Internationale Ouvrière 2. FTPF-MOI,
Francs-Tireurs et Partisans Français -
Main d’Œuvre Immigrée 3. FTPF,
Francs-Tireurs et Partisans Français

4. FFI, Forces Françaises de l’Intérieur
5. STCRP, Société des Transports en
Commun de la Région Parisienne
6. STO, Service du Travail Obligatoire
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Allée Voie bordée d’arbres, lieu de promenade
Auditorium Salle spécialement aménagée
pour les auditions musicales et théâtrales
Avenue Voie conduisant à un lieu précis
Bibliothèque Salle, édifice public où sont
classés des livres pouvant être consultés
Boulevard Rue trés large, généralement plan-
tée d’arbres, parfois aménagée sur d’anciens
remparts.
Carrière Lieu d'où l'on extrait des matériaux de
construction
Centre Lieu où diverses activités sont groupées
Chemin Voie qui permet d’aller d’un lieu à un
autre.
Cité Groupe d'immeubles, de tours, de loge-
ments économiques
Complexe Qui contient, qui réunit plusieurs
éléments différents
Crèche Établissement destiné à recevoir dans
la journée les enfants de moins de trois ans
dont les parents travaillent
École Établissement dans lequel est donné un
enseignement collectif
Escalier Suite de degrés qui servent à monter
et à descendre
Galerie Salle d’exposition où sont réunies des
collections d'objets d'art
Hôpital Établissement public, payant ou gra-
tuit, traite les malades, les blessés et les fem-
mes en couches
Impasse Petite rue qui n’a pas d’issue
Lycée Établissement public d'enseignement

(classique ou technique) donnant l'enseigne-
ment long du second degré
Place Espace où convergent plusieurs rues.
Lieu public pour les piétons, comportant bien
souvent des bancs, fontaine, bassin, où se
tiennent les marchés, les foires
Placette Petite place
Passage Lieu de circulation piétonnier entre,
ou sous, les immeubles
Parc Espace aménagé en plein air pour le
public
Passerelle Pont étroit, réservé aux piétons.
Promenée Lieu aménagé dans une ville pour
les promeneurs
Pont Construction, ouvrage reliant deux points
séparés par une dépression ou par un obstacle
Quai Levée de terre, ordinairement soutenue
par un mur de maçonnerie, qui est faite le long
d'un cours d'eau, d'un canal. Voie publique
aménagée le long de cet ouvrage, entre les
maisons et un cours d'eau
Rond-point Place circulaire d’où rayonnent
plusieurs avenues
Rue Voie bordée de maisons
Square Petit jardin public
Stade Grande enceinte, terrain aménagé pour
la pratique des sports, et le plus souvent
entouré de gradins, de tribunes
Terrasse Levée de terre formant plateforme,
ordinairement soutenue par de la maçonnerie
Villa Voie, impasse bordée de maisons
individuelles

Signification des appellations urbaines
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L’OBSERVATOIRE D est implanté depuis 1994 en haut d’une tour HLM du
centre ville d’Ivry-sur-Seine. De ce point de vue, l’association Ne pas
plier organise des visites d’initiation à la lecture du paysage urbain. La
toponymie est un ensemble de systèmes formé par les noms de lieux de
la ville pour aider à reconstituer son histoire.






